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Spécialités pour FévrierNousr FvN ouvrar
NOUS IOÎVONS QU\7FIIT UN

Deportement complet de Rubans, de Dentelles
et de Garnitures de Fantaisie

N u % n"nls p>lus <le Rimha s <qu'aucune autre mlaison <1e mlarchamliscs si.elas
Canadla et les Rubans sont l'article à la mode pour le Printemps.

Satuens et Satanas Mercerisés
lI ns toutes les nuances et qualités MAINTENANT en stock.

Voyez notre nouveau département de
Tapis et Fournitures pour la maison.

NOUS AVONS OUVERT UN NOUVEAU STOCK.
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MANUFACTURE DES GOBELINS

(Ssu«e et log.)

L'inîdustrie (lu tapis, genre Savonerie, remonte, commi'
celle deii tapisseries au rège île Henri WV Vers 1601,
ils artisan, nomme Pierre Dupeont. offrait d'affranchir la
Fiance du tribut qu'elle payait aux paya orientaux par

I chat des tapis de haute laine, Le roi, tees préoccupjé
de la prsiapérité de l'indusitrie frençaiffe, établît la nue.
velIe msanufacture sur les bords de la Seine, à Climillot,
'lana une ancienne faîrique de savoin qui transit soi.
îîîîîî à l 'atelier de Pierre 1)u1ant. ("est à cette circiies
tance toute fortuite que les tapis dite île Savonnerie
doivent la dénomination qui sert enîcore à 

1
l-s désigner.

Le iianufactuie di' tapis, façoin di. Levant, resta dans
soni premier domicile jusqu'en 18f26. A cette date, elle
fut réunie aux Gobelins, et les métise de tapis vinrent

iîcouper lem ateliers devenus libres par le départ des basse-
lissieru. C'est par suite de ces modifications qui la mai-

son des Gobelins m'occupe' aujourd'hui de de'ux fabrica-
tions complètement distinctes r elie des tapimeriî's île
haute lisif et celle îlen tapis genre Savonnerie.

La haute lisse n'est plus guère eîî usage aujourd'hui
Golbelins. Elle n'a jamais été pratiquée à Bfeauvais, et
elle est universellenment abandonnée dans les centres
industriels qi travaillent pour le commerce,

On s'accorde généralement à reconnaître une supé-
riorité n'ruéte aux travaux exécutés sur le métier
vertical ouîe haute lisse. L'exécution est plus lente et
aoui plus correcte, en raison îde la position du métier.
Il convisnt toutefois de' recoinnaître que les personnes
comnpétantes ne distinguent q1u'avec paine les produits de
la haute lisa îles Seuvres de basse lissg. Un fait incon-
testable, s'est que les ouvrages de Beauvais sont plus tins
lune ceux des Gobelins ; ils comportent un plus grand

nombre de file de chaîne au centimètre,; la laine et la
sois employées sont sensiblement ýilue mi nces. Leur
destination d'ailleurs explique cette dfférence. Beauvais
travaille surtout à des garnitures de sièges, de canapési,
d'écrans, de naraventa, ou à des panneaux de dimension
restreinte Ses tapissiers, tout à fait supérieurs danîs
l'interprétation des fleurs, des feuillages, des ornements,
se risquent rarement à copier la figure humaine et le ni.
Aux Cobelins sont exclusivement réservés les vastes
panneaux décoratifs à personnages. Or, pour couvrir
une surface de vingt ou trente mètres carrés, il n'est pas
hesoin d'un travail aussi minutieux que pour peindre un
bosquet de fleure sur un siège ou un dossier île fauteuil,

Aisisi, les. deux isaiufacrîîrc unt li domîiaine lli&rent
et bien. délimité. il n'rst luie lms murprenant que 'es
prîcédés dlexé'cutîin lie smuîî't lias lus iiîêine'.m

Crei puet', arri'tiissiiu. ln imineni-it levant le premier
metier t n a coîîî,îuî.îîe. lisre . mesurant six mètr-es
de long sur qluatre' dle hauteur. dlaprès un nmodèle de

M.J - LalLur-îîe. l.u tapîisserie éîtanit dlestinée à la
future sail.le I ravamil i.., areýliiv. niationasles, lattea
choisi pour liujît (le sa i'.iiîqs uitiol, led iît l'un Tîiu'inomi
,loi 49e.qî' Nul' X auitre' sujîit ne cut ljiait mieux
pour cai-acterieri la clu.',. sri.' qui nus apparaît commlie
l'expressionî a. phli. parfai t, 1i. la ris ili.lati, ldes tempjs
anttérieurs à la lmn-,'î''anie, I,, grandi dlépôt historiq1ue
ilsM ArcliVteisd ut. lrsuoe' c. intiiîîf les dorcuments lie% plus
anciens dle l'h i.itiire naitionuale, ,i (levait emsprtunter au
muoyeni âge pititmt qu'aux trulie modîernes I.- éléets
îl a scène qlni allait et. queilque sorte offrir conmtour la
sy utfîae île i'li.ýietre iiatioiîil' île Fritnce.

Le tapissier est assis deirrière lm- méitier afin d avoir à
.a piirtée les tiavi-tVm appieléesi ici I)roclie'., chargées tien
iférentes coiuleurs" dîînt s.' ciiulsisi.rs le tissu le jouer
vient d'en liant paîir ni' lias fatiguer Ici yeux (it tra-
vailleur, Le mnîdèle est dressé îlerrîî're lui, faute de
pouvoir trouver place ailleur. Ainsi le t.apisîsie.r pendant
sorti travail lie soit iii le iiioiille qutil eii1 ie. imi le tisau
qu'il exécute' double emnbarras auî1iiel oit n'a pas trouvé
jusqu'ici de reiiiMee comiîplètemen'it ,iîtisfsiaiait.

La pi-eiière operation, aprl.l le miintge di. mîétier, con-
siste à retracer asir un caeu' fiîdele ]es ligues exaces îles
centour.. avec uîlieatioiî. au mouyeni de. traite convenSitioîn-
nels, des luièvres, disen îit'ut' et de@ ombîres. Le
calquîe est repiîr' sur la clîaîîî' pîar des lirîi*ili-m trea
ruditueiitair"i Eiirr faut-il (lu il soit liune précision
et l'une fidélité' ablsoluies, car cette preiière opération
a une influence caîîtale sir le succès lie l'îî'uvre.

Commie le travailleur sais îderriè're le îîîetier ne voit
pas le tissu au couirs de l'i'xécutioti pouir tie pasn tre
obligé île se déranger continueîllement quanîl il vînt se
rendre compte edu travail, il passe une petits glace entre
les fils dle la chaîne, ce qui liii permet d' m'assurer, aussi

sucen qui es cemeire, h'e la régularité du tissu et
de la rienfiirltiiitý lie la coîpie ià l'original. Par cem sim-
ples indhicatioins, oîîî juge dhéjà di' latilifliciîlt dî tissage
île haute lieus' ( fn ciii çoit, :.a suite, qu'une longue
pratique s' it indismpensalile poîr Posiséder toutes le". reu-
sources île la techniquee.

Si deux ans suffisent à un apiprenti pour acijuérir liai
principes essentiels qui liii permettent île travailler aux
parties accessoires, il tii faut pas mints île doit". iiu
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quinze années de pratique pour denir un tapissier émé-
rite Encore, ici commîîîe partout, la différence d aptitu
des, sensible des la période d'oppurentiusage, deviendra t.
elle de plis en plus marquée après un long exercice

Jadis, les plue habiles travailleurs, qui on désignait
sous le titre de tiisiers de tete, av aieit le monopotle
exclusif d-> figures et des nus Les autres passaient
leur vie à copier les accessoires, les ornements, les dra.
peries, les fonds, les feuillages, etc l'ie pareille divi-
uion n'est plus Possible aujourd'hui " i habitue peu 't

u les jeunes gens à exéutter les têtes et les chairs aussi
enît que les access'ires Mais le tapissi'r vraiment sr.

tiste, celui qui soit uessiner, qui a le sentiment 'le la tcou
leur, qui voit jeste, aura toujours, quoi qu'on fasse, une
supériorité notable sur ses collègues.

Aussi, la production annuelît d -s travailleurs est elle
essentiellement variable. Tout en tenant compte des
différences d'ouvrages. tandis qu ai tisseur très adroit
atteindra uine produetion de 2m, 50 et dépassera miite
3n, 50 par année, soi soisin ie pourra pas terminer un
mètre de tapisserie dans ses douze mois.

Depuis quelques années, la Production moyenne s'est
sensiblement élevée ReiNeemmiîent encore, un atelier de
de vingt- huit à trunte tapissiers i. rrivait qu'à 'n total
annuel de 18 20 mètres ; or la piloduction ateint et
dépasse aujourd'hui 50 metres avec une quarantaine de
tapissiers, soit une moyenne dle li, 25 par tête.

Malheureusement, Iorganisation de la nianufactur-
ne permet las de récoipenser chacun selon son iérite.
Les trapissiers sont des employes ayant un traitement
fixe, augmentabule à l'ancienneté. les primes de travail
accordées aux plus diligents restent iiiipuissantes à cor-
riger des inégalités parfois choquantes.

Bien qu'ils aient été notablement releves, depuis une
trentaine d'années, les traitemnents sont encore des plus
modiques Maguère, l'apprenti ne recevait 900 ou 1,000
francs (<110 à $200) par an qu'apres eing ou six annees
de travail, et à vingt-deux ou ving-trois asis seulement
Les plus favorisés parmis les vétérans ne dépassaient
gère un traitement d- 2,000 francs 1400). Aujourd'hui

les traitements de début sont de 1200 francs (240) et
peuvent atteindre 3,300 francs ($660) pour les artistes
tapissiers, 4,00 francs ($800) pour les sous clefs et
5,000 (1000) pour les chefs.

Cest encore bien peu sans doute si lon compare ces
chiffres modiques aux émoluments attribués aux dessi-
nat 'urs habiles 'lans les grandes mllisiuons industrielles,
Co tte infériwrité, constatée à diverses reprises ar les
r pporteurs lu budget de la manufacure, est compensée,
dais une certaie mesure, par l'assurance d'une pension
de re'rarée après l'âge de soixante ans.

Le sut des employés les Gobelins se trouuve encore
amélioré par la jouissance gratu ite d'un logement et d'un
jardin. L'homnneur d'appartenir à une institution dont
la reputation est uiverselle comtîpte aussi pour quelque
chose. Certaines familles m- sont perpétuées aux Gobelins
pendant Plusieurs générations, ulu, -unes sort res-
tées attachées à la manufacture pundant un siècle et demi
et davantage.

Un des exemples les plus remarquables de cette tradi-
tion est celui de la famille Duruy Le père de l'illustre
ministre de l'instruction publique exerça longtemps les
fonctions de chef de l'atelier de haute lisse. Or l'établis-
sement de cette dynastie aux f lobelins reimonterait aux

preièeres années du XVIlle siècle. Ses derniers repré-
sentants viennent de quitter la maison récemment.

Les métiers de haute lisse sont au nombre de douze.
leur largeur varie (le 1 mètre à 7m. '0 Rarement la Itou-
teur d'une tapisserie dépasse 3 ou 4 iètres, aussi peut on
souve-nt placer plusieurs pièces différentes sur le méme
imétier

Les deux ateliers ouverts au pulic purtent le 0nom

d'atelier de Berry et d'atelier du Nord Le preir con-
tient trois métiers , le second huit L'atelier dit du Nord
oceupe enore l'emplacement où travaillait Jans, le plus
fameux maître tapisier du tenips de Louis XIV. Plu-
sieurs fois remanié il n a jamais éte déplace, i recons-
truit de fond en comble ; cela se voit de reste. On ne
manquerait pas aujourd'hui de lui donner plus de lar-
gecr et de lumière

tu rez-de"haussée de la dernière cour, du cté des
jardins, dans l'ancien atelier du maitre tapissier de base
lisse Jean Delacroix, travaillent les derniers représen-
tants de l'art pratiqué pen lant plus de deux sieiles à la
savonnerie Chaillot.

Sous la monarchie 'le juillet, le tapis a occupé rin-
quante artisans. Leur nombre se trouve maintenant
réduit à douze Aussi un des ateliers est-il fermé et
sert il maintenant de salle d'exposition pour les ouvrages
modernes. Deux métiers suffisent à occuper les dern.ers
travaillours: les tapis en cours d'exécution, d'après le
modèle de M. Libert, sont destinés aux salons du palais
de l'Elysée.

Si un bon modèle de tapisserie est chose rare de notre
temps, il est plus malaisé ieut-étre de trouver une
comibinaison satisfaisante de lessin et de couleur pour le
taipis Eu cette matière, s orientaux sont nos maltres.
A vouloir les imiter, on risqi ede leur rester inférieur.

D'autre part. les ressource, du dlsusiîatsur sont des plus
limitées le tapis étant destiné à recouvrir un parquet
ou un dallage ne dtoit pas présenter d'épaisseurs, de
reliefs, la figure humaine, les animaux, les attributs lui
sont interdits. Il ,erait déplaisant de déposer le pied sur
des femmes, des enfants, dles cuirasses ou des drapeaux,
même sur des fleurs se rapprochant trop de la nature.
Le décorateur doit donc se borner à l'emploi d'un pŽtit
nombre de couleurs formant comtme une sorte de
moiiaiue. Cest le genre 'de décoration que les Orien-
taux, les Persans surtout, ont employé avec un art

supérieur A l'aide de ressources très limitée ils ont su
produire des chefs d'Suvre d'éclat et d'harmonie. Mais
ils seraient bien embarrassés aujourd'hui pour égaler les
mierveilles 'le leurs anciens artisans, la décadence, qui a
si profondément atteint toutes les industries somptuaires
depuis qu'on leur demande du bon marché avant tout, a
gagné les grands centres orientaux de fabrication de
tapis. Les détestables couleurs que la chimie a su tirer
de la houille ont pénétré, comme une contagion mor-
telle, dans toute l'Asie, et aucun pays n'échappe plus
aux funestes conséquences de nos découvertes scienti-
fiques

Raison de plus pour conserver dans l'atelier de tein-
ture des Gobelins les vieilles traditions et les belles
couleurs en usage depuis les temps les plus reculés: la
cochenille et la garance pour les rouges; la gaude pour
les jaunes; l'indigo pour les bleus. Les tons fournis par
l'indigo laissent seuls à désirer. L'inventeur qui doterait
la teintures des laines et des soies d'un beau bleu, écla-
tant, solide, aurait rendu le plus signalé service à l'in-



hrckandises que le CIomerce des Modes doit
r avoir. -Deut elles et, Garîîitures de liaute Classe.

liss chapoaux do rintemps des meilleures MdodIstao sot
GARNIS DE DENTELLES.

lous avons en Stockliun grand nombre de lignes do bellos DENTELLES NOUVELLES, do Nottingham,. Plausu,.
Saint Bail et Calais, pou barnitRie de Chapeaul, Cols et Cravates, et toutes sortes de Sous-Vétements.

NOUS VENONS DE METTRE EN STOCK :

6 caisses de Galons-Dentelles Blancs et "lParis."t
Les tout derniers dessins.

Nous tivîus dle tr-i-sjoie( Birodelrie dei I anitn de Gatlons, Nîtivi tit et dei -t lîîoî is brodés,
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- ~~En 'AIlovirs ' de dlentelle, bordi uires. insert ioins it gariturlles, les nuanttces ot : le noit, le

blanc et le ''l-ls

Cette Saison sers une BONNE SAISON POUR LES RUBANS.
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Ruban ihiur le eou, ruban itassé datnis les -Aliti'. rs '' ile Dentelle et les Ga;trnituires.
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Gans d Soe e d Tafets dns esnuances blanche. crème et couleurs légères.

Ganude Sle e deToues: les grandeurs et tous les prix.I

Il y aura une forte demande pour les

ETOFFES MINCES POUR COSTUMES
Nous AVONS CEIS MARCHANDISEs.

Le potde ces toilettes niécessite île jolis sous-vêtements. Notus avonus lis Lawîts,

luetstes et lu Cotons soyeux po ir les faire et les Dentelles piour les garnir.

BROPRI, GAINS & 00., MONTREAL.



desatrie; sa fortune serait assurée par-dessus le marcité.
La classificastion scientifique des couleurs, obtenue par
M. Chbevreul à la suite de longues études, offre sans

doute de réels aveuitages en permettant de classer les
r2agsiiis de lainles et di. esoies d'après une méthodie
rigoureuse. Mais elle lie pouvait contribuer au perfec-
tionnement ' le l'art de le tapiseserie. En mettant à la

portée des t availleure des ressources inconnsu@ à leurs
devanciers, e le leur a fait perdelr le frenchie d'un travail

obtenu avec un petit nombre de bis, et les a déehabitués
de chercher à suppleer à l'insuffisance' do leur palette

par d'ingeiieux mélange-.
Il n'est q îe tempe de réagir contre l'abus de la degra-

dation des toue et contre la unolleese dans l'exécution

qui onfut la cosnséquence. Tout le monde s'accorde au'

iousd'hiui sur la néessité dle revenir eux vrais principes,
à ceux de la lin du XVe mécle; iia ce n'est pas t'lut de

savoir ce qu'il faut faire quand on a perdu depuis si

longtems l'habitude d'un travail franc. simple et

aeirdes teintures des 0obelins travaille non seu-

lement pour la manufacture parisienne, mais anussi pour

il'atelier de Bauvais, Il reçoit chaquie anuée deux ou

trois conte kilos de laine et de soie. Le nombre des tou

différente qui lui sont demandée est bien plus élevé. car,

souvent, chacune dem couleufs ne compte qur pour quel-

que" centaines de grammes. Il serait impossible d'obte-

nir de l'industrie privée des gammes de vingt tons et
davantage par dégradations insensibles.

La teinture est placée sous la direction d'un chimiste

éminent. Uno laboratoire de rechserches, illustré par les

In travaux de là. Chevreul, est joint à l'atelier. Les

coeurs nouvelles sont toujours éprouvées avent d'être
r mises en tuiuge. Si elles n'offrent pai toutes les qualités

de solidhité requises, elles sont imputoyablement bannies
de la manufacture.

Re* Globelins renfermuent encore plusieurs services

accessoires dont il convient de dire quelquesi mots.

L'atelier de rentraiture occupe surtout des femme@.

Toutes lesl tapisseries terminéesyvenn" ord

rôle pour lus coutures destnées àfeecequoaple
les relais. (Je travail, long et délicat, exige parfois plu-

sieurs mois, O'est là aussi qun'on répare les vieilles tau-

tures usées u déhre Depuis qune le tapisserie a

trouvé dans le public un regain de faveur, la rpration

nu la rentraiture des tentures anciennes a fait de grands
progrèls. L'atelier des Gobelins ne ce horne psà remet-

tre en état les pièces qui sont la propriété de la manu-

facture. Elle vient de réparer u des panneaux de l'His-

toire de Saint-Rémy. appartenant à l'église du Rima%

Lesq dix morceaux de cette suite faese doivent @noce&

sivement passer par les maitn des ouvriérse de la mai

son.
L'école des Gobelins existe de rie l'organisation défi

nitive de la manufacture par Colhert, Elle coimprend

des cours dle dessin et une école technique de tapisserie

Les jeunes gens reSus éli 'ves tapissiers après concouui

restent deux ans dane l'école de tapisserie où ils &P

prennent les éléments de la technique. Ils ne passes
hl'atelier de haute lisse qu'aprse un épreuve sérions

constatant leur halîilité
Deux coure de dessin. diaprès la bouse et la nature

embrsusent toutes les études nécessaires aux tapissiers
le cours élémentaire sdmet les enfante du quartier;1

e curs supérieur est exclusivemenit Tésrué pu persmise

de la miueson et permet aux apprentis travaillant déjà

sur les métiers dle haute lusse ou de tapie de se perfec-

tiî,nn"r dans l'etude du iîiéd.'le vivant, de la fleur et de

Ainsi lm uanufascture, dlepuis plus de deux uiecîep,

grâce à sa forte organisation, a ps se suffireilà elle-mêmne,
et trionpher (le toutes les vicissitude Elle et le der-
nier refuge d'un des arts somptuaires les plus megni-
fiqnto, qui à jeté ici ein plus vif éclat Elle a une répu-

tation universelle, suffsmeîut attestée par les trente
mille étrangers qui lui rendent visite chaque année. Si

elle n'a plus de palais à décorersele doit contribuer dans

une large mesure à l'eîiibellissement de nos édifices pu-

publics, à Paris et ru vroeince, Enfin, en attendant le
reconnaissance de le tapisserie que nos descendants ver-
ront peut-tôtre bienitôt, elle garde précieusement les

grandes traditions d'un passé plîurieux et se tient tou-
jours prête à répandre laus les centres de production les;

Jutes luieFRmEr

M. lAnii Kiesok, dc la s--ni aseîl' Kuuask, a pau
plsieurs jours à Newc.i oct das la deusiemo semisuie de février.

A leur su seturs de inýdes. qlui surat lieu au eusiiceSmet de
lu première sscuaisc ds nuî's du Mars. MM. M. F. Mc Kisnus A

Cs ltd etlalubrt dusehepeaus gaeni. faits lisr lest msull.ur.s meu
sus de Pari. et d. Necl Yrlu

A 1 -ueeu de lIouvertue. de. iiud« do Prisssiiip.. qui ac.
liu as oommuossîcet de le platiées '*mains du Mars. MM.

tJay rAtekuiu présenteronut au eouti-mr des Msdiei us grand

sobr de obpeaus pnirisrovencant ds Paris. Ces cliapsas
.nt été ehoils par NI Chal.yse, se des -16.if de la maisos. qsi
out actusllemuent à Paru..

La W. R. Broock C4, ( Liés ), Montréal, ofre tutes, les dsrniàr
co«vuestde e Robas., Dentulle et Onricis. Ces trois lugne..
seont lms litotues un -o.a pose 1. prooIm. aies sîa d été. Lme or
dres qui s e.i'uut fou placés (le bosse hsure danse l'us. ou l'astre
du sus troue liues pourront être diffioulement remiplis plits tard em
les, mmssfaeiuru aunit actuellemenst ioutes surekauvgésu de smmes
dus.

MMbl. J. P. A. dus Tois-M..n. & Cie exhbebront à lusio
de leuserture des .iode. du Printems' l ats susrautds P.-
rue à Niew-Yurk e faut ds cbapeauxs Resi ywt War,"l ais .
lus dernièrs foncesà du chapsass destines Z ètre garais peu la
modiste. Mi fait de garuiiiurus, làasoeu offr.e u perbe essor
tinent de inr, fusilisesu. hbiffunes, isle. dentelles, lmuslies
icusesete di..s" tels que Parles et absubo..

Il eut à "reaquaequ tos les artice&a uff.rt. sont aksîsmut
imavas. et nommecs dAtre mis es stock, laumoctimesi de MM.
J. P. .i. des Troue Maisois est Il'Vp tu date ", a tsssles paiste de

1', le. ooi f, ruîooe. eo' t -ic ie5CcriO Ki--*e



Tous Partis
Nos vyagcurs sont tous partis et nous sommes occupés nuit et jour et nous espé-

rons avoir bientôt nos Ordreis d'Importation pour le Prin-
temat TOVS PAIS ejczlement.

Nos représentants vous rendront prochainement visite, et si v'ous tenez à faire
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REFORME DANS LA TOILETTE MA&6ULINE

i l'on se donnait la peine de suivre à
travers les âges les différents articles
composant l'habillement de l'homme,
l'on aurait une idée approximative de
l'histoire de la race humaine. Même
pour une imagination ordinaire, il
n'est pas difficile de concilier les con
tradictions apparentes et de suppléer
aux anneaux qui manquent à la

•chat ne.
S' Ainsi les jambières du joueur mo.

derne de cricket ou de foot hall démontre qu'il des
oeud non-seulement du guerrier grec qui portait la

même chose, (l'appelant knemis), mais encore de
l'homme d'armes du moyen âge, qui pardessus as
cotte de mailles mettait des armures pour protéger
ses jambes.

N'est-il pas raisonnable de dire que le " High
lander " de nos jours et le Romain de l'antiquité sont
de parenté rapprochée en ce qui concerne l'habille-
ment i Le kilt écossais procède directement de la tuni-
que et le " plaid " ressemble beaucoup à la toge. Il
est très facile avec du loisir et tant soit peu d'imagi
nation de faire de pareils rapprochements.

Pourquoi les hommes portent ils des vêtements t
Rien n'est plus facile à démontrerque l'habillement

de l'homme n'est que l'historique de ses luttes pour
se défense personnelle et son confort matériel joint
aux modifications qui lui ont été suggérées par sa
vanité.

En effet, depuis Adam, l'homme essaie de résoudre
le problème de l'habillement sans arriver à une ron-
elusion pratique ; aussitôt que son bon sens lui ina
pire quelque réforme admirable, la vanité en empé.
che l'accomplissement. Cependant, il faut admettre
,ue les idées rationnelles ont eu le dessus, bien que le
chapeau haute forme soit encore la coiffure fashio-
sable.

La température et le tempérament sont le père et
la mère de l'habillement. Dans les pays froids, les
hommes se revêtaient de vêtements ajustés, compo.
sae de peaux, taudis que sous un climat chaud, ils em-
ployaient de rares vêtements larges et flottants.

Ia chemise est le premier vêtement qui ait en un
type distinet et son origine se perd dans la nuit des
temps. Dès le début, ce qui servait à couvrir les jam-
bes ressemblait à nos pantalons actuels, bien que l'on
considère cet article comme un produit de notre
siècle.

Bi l'on ajoute à la chemise et aux vêtements pour
les jambes de quoi protéger les pieds, et un couvre-
chef qui dès son origine servait plutôt comme défense
contre l'ennemi que contre les éléments, l'on arrive
aux parties essentielles de l'habillement masculin.
Tout le reste n'est qu'une ampliication de ces vête.
mente primitifs.

La nécessité a été la cause de modileations et la
mode pour sa part n'a contribué qu'à les rendre aussi
coûteux que compliqué@ et peu confortables.

Du haut de ohause aux bas et ehauesettes.
Sans doute le premier homme qui a recouvert se

jambes ayant en honte d'être acusé de faiblesse, it
ses hauts de chausse aussi ajustés que possible ean de
faire voir la forme de ses jambes. Les premières

chausses furent faitu en dmP Ou Ou laine tricotée,
les ba de soie n'étant en usage que depuis le règne
de la reine Elisabeth ¡ et noue sommes persuadés que
ces chausses n'allaient pas si bien que l'on voudrait
nous faire croire, si l'on en juge d'après les portraits
et les costumes de thétre de cette (poque.

La manière la plus facile de diviser l'histoire du
costume est par les vêtements pour les jambes. Bien
entendu, Adam et ses descendants immédiats étaient
littéralement des sans culotte. Nous trouvons ensuite
des pantalons primitifs dans les pays froids, et d,.ns
les pays chauds, les jupes sont suivies par les hauts
de chasese. Le complément du haut de chausse est
le poi,-point et la veste, et ces deux articles ont con-
servé leur identité plus longtemps que n'importe quel
autre vêtement. Nous sommes sûrs que le pourpoint
et les hauts de chausse était plus confortables et plus
pratiques que la tunique et la toge, La mode pouvait
ordorner que le pourpoint fût long, et les hauts de
chause courts on bien l'inverse.

Un roi, par suite de sa maigreur extrême ou par
crainte d'un coup de poignard, pouvait également
ordonner que &es vêtements fusent très rembourré& ;
la façon seule change, mais les vêtements restent les
mêmes.

Le pourpoint et les hauta-de-chausse répondaient
parfaitement bien aux besoins de leur époque.-Est-
il possible de s'imaginer un homme revêtant une ar-
mure par-dessus un costume du vingtième siècle I A
cette époque reculée, l'existence était très agitée bien
que l'on ne s'en rendit pas compte, et lesidées decon-
fort différaient de beaucoup de celles de nos jours.-
La raes humaine, prend ses aises de plus en plus.

Bien dos années s'écoulèrent avant que l'on décou-
vrit que les culottes et les bas étaient plus confor-
tables que ýea hauta de chausse longs et ils ne prirent
que graduellement la place de ce que nous nom nions
maintenant le mcillot.-A son tou:, le pourpoint fut
remplacé par la veste et le gilet, également pour les
raisons de confort, et aussi par suite des tendunces
démocratiques.

Le oestume, an Indies du Rang

Dans l'ancien temps, un homme devait s'habiller
selon son rang, de sorte que son vêtement indiquàt à
quelle clsase il appartenait. Des lois somptuaires ré-
glementaient le cot, la coupe et la composition de
l'habillement des roturiers jusqu'à l'époque de Crom-
well, en Angleterre, et encore plus longtemps sur le
continent.

Les nobles tenaient beaucoup à leurs prérogatives
de porter des vêtements somptueux. Plus d'un sou-
verain comptait sur la splendeur de son secoutrement
et de celui de sa suite pour en imposer à ses propres
sujets ainsi qu'aux souverains des pays étrangers.

Ceci fut la cause de bien des extravagances dans le
costume mesculin, et pendant des siècles les hommes
étaient même plus resplendissants que les femmes.-
Sons le règne d'Blisabeth, des pierres précieuses or-
naient les pourpoints, les seigneurs portaient des col-
liers de pierreries, les poignées de leurs épées étaient
incrustées de diamants et les fourreaux étaient en or.
Disons en pissant, que c'est à Elisabeth que l'on doit
le col de toile que l'on porte actuellement, car ce fut

i elle qui la première mit une collerette, et ce, afu de
dissimuler la laideur de son cou. Cette collerette fut
adoptée par les Seigneurs de sa Cour, et eeuxz qui i.

i dieulisent les cola de not, a époque devraiert songer
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que Henri 111, de France, portait une collerette d'une
largeur d'un pied et demi, composée de 18 verges de
toile.

Oette abomination ayant le nom de perruque qui
fut mise à la mode par Louis XIV pour remplacer la
belle chevelure que les années lui avaient ravie, fut
portée pendant bien des années, bien qu'elle ait été
très incommode et même peu propre. Cependant, il
faut admettre qu'elle donnait du relief à certains
hommes.

Erl du beau BrummOîl

Ainsi que les haute de ciausse cédèrent leur place
aux culottes, celles-ci à leur tour furent remplacées par
des pantalons, et la coupe des ventes se modifa en mé-
me temps.-On attribue l'innovation les pantalone au
beau Brummell quidane son temps eut plus d'influence
sur le costume masculin que n'importe quel autre
homme qui ait existé depuis lors, et bien qu'il fut le
fat le plus accompli des temps modernes, nous lui de-
vons une énorme dette de gratitude, car ce fut le beau
Brummell qui mit la propreté à la mode. Avant son
avènement, les onguents, les essences, les poudres et
les odeurs venaient en premier lieu, tandis que l'on
négligeait absolument l'eau et le savon. Quant au
linge sale, l'on n'y faisait même pas attention.

Il est très utile de s'arrêter longuement sur l'influ
ence du beau Brummell, l'ami du Prince Régent, plus
tard Georges IV d'Angleterre ; car nos vêtements ac
tuela ne sont que des modifications de ceux qu'il mit
à lamode. Brummell avait une passion véritable pour
le beau linge ainsi que pour la propreté: deux qualités
se confondant admirablement.- C'est à lui que l'on
doit la cravate qui est une amélioration du tour de cou,
qui provenait de la collerette. Afin de faire ressortir
s cravate et son linge, il portait sou gilet très évasé,
et c'est de là que nous vient le gilet qui accompagne
l'habit noir actuel.- C'est également Brummell qui
mit à la mode les pantalons que l'on dit devoir àtGeor-
ges IV. Les premiers pantalons en usage ressem-
blaient beaucoup aux maillots ou aux haute de chausse
des Normand@, en ce sens qu'ils étaient très ajustés.

Ce sont les élégants de cette époque qui ont lancé
l'habit de soirée actuel ; alors comme maintenant du
reste, les habits étaient raccourcie ou allongés selon la
mode du moment. En même temps, lajaquette de nos
jours fit son début.

Bien des années après que les pantalons avaient été
universellement adoptés, il n'était pas ouai téré de
bon goût de les porter en même temps que l'habit de
soirée ; en effet, l'on rapporte qu'en 1814, le due de
Wellington ne fut pas admis à un bal parce qu'il por-
tait des pantalons et non la culotte courte.

Chaque changement radical dans les Modes eut une
tendance à rapprocher le costume du roturier de celui
du noble, celui de l'artisan du milionnaire, et cela
parce que l'habillement avait cessé d'être une marque
distinctive pour ne devenir qu'un objet d'utilité, et
cette tendance qui s'affirme de plus en plus se fait
sentir dans tous les pays.

Cependant, en Orient, dans l'extrême nord, et en
général dans les pays où il y a peu ou pas de com-
merce, l'habillement local est encore une des caracté-
ristiques de la race.-Les Russes, les Chinois et les
Arabes s'habillent encore aujourd'hui comme autre-
fois,imais pourtant l'habit et la chemise empesée ont
suivi de près le steamer et la locomotive dans le mon-
de entier.

MI

Toute personne peut acheter ici un costume complet,
des chaussures et un chapeau, et il peut les porter
dans n'importe quelle ville d'Europe et d'Asie et
d'Europe, de l'Amérique du Nord ou de l'Amérique
du Sud, sans qu'il ait à craindre qu'il diffère eu quoi
que ce soit des gens bien habillés de l'endroit où il se
trouve.

C'est surtout en ce qui concerne les vêtements de
soirée que nous sommes arrivés à une uniformité uni
verselle. Depuis bien des années, l'habit noir a sou-
tenu avec succès tous les assauts qui lui ont été livrés
par des réformateurs et des idéalistes. Bien des ten
tatives ont été faites dans le cours des dernières an-
nées pour transformer la coupe et la couleur de l'ha
bit, et ce en pure perte.

Il y a quelque tempe, une association de tailleurs a
résolu de changer radicalement les vêtements de soi.
rés, et à cette fin. on fit des modèles de couleur vio-
let, brun, bleu sombre et bleu clair. Quelques uns de
ces costumes avaient des pantalons de longueur ordi-
naire, d'autres des culottes courtes ; ces costumes
furent portés à plusieurs bal& publics de New-York,
mais n'eurent pas le moindre succès.

ausmes qtI n'eut pas aloeti.

Plus récemment, plusieurs membres très en vue des
meilleurs clubs de New-York organisèrent nue société
dont chaque adhérent s'engageait à ne porter que la
culotte courte en satin noir avec l'habit. Malgré l'in-
fluence incontestable dont jouissaient, au point de vue
mondain, ces clubmen, la tentative fut vaine.

Si les pantalons sont appelée à disparaître, ce ne
sera que comme ils sont venus, par un long procédé
d'évolution. Les admirateurs des culottes furent rem-
plie d'espoir à l'époque de la grande vogue du bicycle.
Tout homme ayant des prétentions au sport avait
des knickerbockers (culottes)et l'on disait que le
pantalon avait fait son temps. Le jeu de golf arriva
ensuite avec la grande vogue que nous connaissons
tous; ce jeu nécessitait également des knickerbockers.
Tout le monde s'est mis à porter des knickerbockers:
ce qui eut pour effet de les faire abandonner par les
gens vraiment chies qui maintenant leur préfèrent des
pantalons en flanelle ou en tweed retournés du bas.

L'année dernière, tous les journaux du pays nous
annonçaient que le shirt-waist (chemisette) allait être
la grande mode, et que même les gens les mieux ha-
billés en porteraient. L'on vit, en effet, pendant les
grandes chaleurs un nombre considérable d'hommes
sortant sans veste, mais la plupart ne portaient pas
ce que l'on avait essayé de lancer sous le nom de
shirt waist, c'est à-dire une chemisette ornée de plis
efféminés et ayant des cordons.

Coemmet sn laaoe les medes
En somme, la Mode ne s'inquiète que fort peu de la

réforme du costume. Il n'y a pas de personne unique
qui lance les modes. L'on disait assez communément
de sa Majesté Edouard VII, lorsqu'il était encore
Princes de Galles, qu'il était l'arbitre des modes mas-
culines. Au point de vue du tailleur, ceci est un
"nonsense". Le roi n'a jamais été qu'un gentleman
fort bien habillé, affectant certains genres. L'on peut
à peine dire des modes qu'elles sont crées ; elles se
font jour sans qubl'on ne s'en aperçoive.-Un membre
d'un club élégant remarque, par exemple, que tout le
monde porte un certain genre de col. Il voit sur le
garçon boucher et sur les conducteurs de tramways ;
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il ce décide alorn du faire fanre uu LtOI d'après un dec.
gaiii nouveau. Si le col est élégaut sue amie l'adopte-
munt probiabilemnuet avec de certaines moiiattiaious.
Eu lieu de ternie, le nîtminr dira iiatîuraaugmueute,
et voilà commeut tu lauie uue modte ut0itivelle. -
Toutes nou uioîte'.ent établies par ce qu'on eu t convenu
d'appeler le maen net smoudechbî') dans nos grandes
villes. Un grcand unmbre de t'eu modes aue arrivent
d'Europe, miaie la plupart roui dum modîficationa dus
idées europée'nnes~ Il eut de fait que noua avoua dus
idéea personnellescai ce pas, et I'on peut1 dire
qu'il existe un coutatue, Américain proprement dit.

Dansune réunion îl'Européeue et d'Amnéricains, ou
remarque cea derniers lierce que leur vêtement ust
mieux ajuté-Leu Européens demiandent des vête
mente moîins serrés, la plupart d'eutre eux étant ha-
bîtuées à l'uniforme militaire.

MI i F tL tàural viruiiii M''iiteîul1, de n. D. McCaîl
C., Led,, amrt cite puua il. aT-cit.- u c,îi duc uo.
ceuie'. cei îac ils I iiture dei. i e du eîieiu

La lie ide liale er u i ri 'c aiiile it gran.d hotui

clitini aic' si.nu u niarcli. rlr'l,,iu,

l L la Or',kC. 'tc ,Nt'ira tire iisttesiiii upél tain
mue la cari' té et la 'iiuite de ne. inca ('itiatie, Jlu eur. retré

ti :ae des éLihiiltulilaiti.

M. M S. F Mc Aiii', ýý~' Loi moéin Lriteiei.alé
de. leur ot -uet 'oui-, cuit, tie o tn.. ni St Picre

Le. ci'iaitiuii teié t afç'-.iu icîr et cdpetiide.t
ta~~~ iatiti au lo'' Iuie rtd tît. dc oie

Liu ut 'ai uî feci le.- iaeeriucee île Nuisem uiii saeumms
e. binclie' et vc.îit'ili f.- I ma haui 'lue leunéci.
tai,. ruîieeles ta a lue. NI M S. F. Mc Kinnunt
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nés.qutai n1n6ée dan- la ,îanî aalîl& Kintki et M. W.
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atunada de, unodiaca,ý

Déméaaseuet de la Malsin D. ECOSI C..* Lte
Lau clsnii dcl. îucnî 1i IoCaîl À Co't ,tes, saut priée da

vuir lie.. tprende tote de la tnouvclse admete qui su troncs
sitru..nut sue la rua tnnîni Fraîteaisi. \avcc e.cie1 letau

de 1nuta d.t- lu bti...ss di SaittLneo î

i 'stM .1 S tlebrautl q1ui re1îrdsnnte a M-enevéal lu nîniscu
Il. Meat&t' Lien, set l'aatinietuit de chapeau. et ds founi,

tares de tnte . itileur l.u . tîruclmaine maisn et tlvanc
quahis Jtc son tirgii.uitt, -n cunétýé et anin. at

i c't~ 'outtîle, 'te lîii.ue ce ente an ec suieru 'ie vues Lneeaaiatts,.a

LCHASSE AUX FOURRURES

septestitnonale a au apécialites. lDan.

cf j ette region certaines epècen animales
ne pr-ésentent avec dIra qualités on une
alionalane qoe l'on tntotserce nulle part

ailue adsque d'autres, commuer"
au Catiada, y font défaut, on, tout an

nO unS'otnt rares. Aine. la rat mutqué
e nknng ne se renconfrent pas en

bée. En revancha, dans cette partie
do globe, se trouvent les plus mailni-

tiquîes zibelines et ne tuartre, le kolinuski, presque aunai
belle que cette reine den fourrures. Autre exemple.
senlement dae ce pays le glouton qui, dans les autres
régionest recuvert d'une foturrure de pen île valeur,
est revêtu d'asie toison nuire très fisia, fort recherchée, et
seulesucnt an Kamtichatka, le renard rouge acquiert une
souplesse de poil extraordinaire et uns coloration écla-
tante. la Sihbérlu fournit su outre une quantité cîtuni-
derable d'autres renarda, notamment la variété blanche
du renard poliaire qui peuple les immenses solitude,
riveraines de l'océan tflacial.

Parsui les pelleterieu communes proveniut de cette
contrée, citons le loup, dont la dépouslle sert à fabriquer
îles boue "'Iloure " hou marché, l'hermine, l'écureuil et le
lièvre. Bon an niai an, plus d'un million de peaux
d'termnîles sont expédiées su Europe.

Bteauîconp plan abondant ust l'écureuil, le petit-gris.
dans le vocabulaire de la pelleterie. L'immense zone
boitiée qui n'étend mur toute la largeur de l'ancien conti
ucent, du la ile à l'océan Pacifique, su produit de
quatre à cinq milliotin seiron.

L'écureuil de Ruis n'a pas la toison rous de celuni
des paya; européensu se robe, su général d'ugrscn
diré, prend une teinte de plus ru plias nombre, àmeurtre
que l'on avane vers l'eut, s bien'il devient complèta-
tuent noir an Japon, ci býleuâtre dans quelques parties
de la Siubérns

Jadis, au Canada, dans les transactions entre les trap-
peure et lus traitante, l'unité du échanges était la peau
de castor ;a milieu des forêts de l'Oural, un naer ana-
loge s'est maintenu. Dans ce district reaté su dehors
du la civilisation, l'étalon monétaire uti le petit-ris, et
sur Ira borda de la Petchora, les indigènes apps'émieut la
valeur dus idunrées et dus objets su peaux d'écureuila.

Dans le total de la pu'oction russe, après ls petit-grs
figure le lièvre polaire. Aujourd'hui, le nombre dueé
pouilles de ce rongeur importée de Sibérie et de Ruai
peut être évalué à un demi-million. Plus grosse que
celle de nue pays et, comme elle, grise su été, cette s-
pèces du léporide prend l'hiver un pelage coatmplètement
blanc, ainsi que nombre d'animaux et d'oiseaux de la
faune arctiqu. Par la taille et la couleur, le lièvre de
ibérie diffère également de celui de la zne boréale amé-

ricains. Ce dernier est plus petit et généralement moins
blanc ajoutons que se chair n'est pus un morceau de
choix lus trappeure nu s'en nourrissent qu'en ou de fa-
mine. La lièvre de Sibérie est, au contraire, un régal
pour lus indigènes ;chaque hiver on su voit même figu-
rer un certain nombre sur lus marchés d'Eurpea

Dans l'Asie septentrionale, la chas aux animaux à
fou-re est psrtitqnée Prinip4 uentM par les peuplades
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et demandes des chlantillon, de -. reiptire de vente populaire, de flotre prope outîiu-titr

NO 50 -Oeinture IlSnaffe" plissée, avec boucle Il SnaMe," "425 la doz.
No 70 Ceinture plissée, avec boucle IlRo.ette," . 4L50 la doz.
No 60 -Osinture de velours plissée, avec jolie boucle en

acier ciselé . . . . . . . . . 4.50 la doz.
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établies au milieu des forêts et sur les bords de l'océan
Glacial : les Zyriaues, les Ostiaks, les Samoyèdes, les
Toungouses les lakoutes, les Tehouktches. Perdus au
milieu de solitudes infinies, sans relations fréquentes
avec les Russes, ces indigène. sont demeurés dans un état
de civilisation très inférieure. Les fusils à tir rapide
leur sont complètement inconnus; seuls, les chasseurs
riches p sèdent des mousquets à pierre, auprès desquels,
les fusils à silex du premier empire seraient des armes
de précision. Beaucoup de ces primitifs se servent en-
core d'ares. Dans ces pays perdus, la poudre est une
denrée chère, et ce serait la jeter aux moineaux que de
l'employer à tuer l'hermine ou le petit-gris. Afin de ne
pas déchirer les fourrures, et surtout afin de ne pas les
souiller de sang, les naturels de Sibérie usent de flèches
terminés par une boule en bois ou en os, dont le choc
assomme le gibier.

Comme les Indiens d'Amérique, les Ostiak@, les Toun-
gousses et les autres peuplades de I Asie septentrionale
piègent un très grand nombre d'aniîaux à l'aide d'en-
gins qu'ils fabriquent eux-mêmes et 'ui sont de véri-
tables chefs-d'euvre d'ingéniorité. Voyez, par exemple,
ceux employés pour la capture de l'hermine. Un arc
est fixé dans le sol. Au milieu de l'appareil est placé
l'appât. Attirée par le fumet, une hermine cherehe-t-
elle à s'emparer de ce morceau de viande, le plus léger
heurt contre la clavette suffit à déterminer le déclanche-
ment de la guillotine et la bête se trouve prise par la
tête.

A l'égard deF pauvres nomades errant à travers la fo-
rêt sibérienne à la recherche des fourrures, nul ne se dé-
fendra d'un sentiment de profonde pitié lorqu'il connaîtra
les souffrances vraiment extraordinaires auxquelles sont
exposés ces humbles artisans de notre luxe. Sur cette
terre, les froids sont terribles et atteignent une intensité
dont l'expression numérique suffit à donner le frisson.
Pendant 'hiver, 30 à 40 degrés au-dessous zéro sont une
température normale, et parfois le thermomètre descend
à 60 degrés en dessous du point de congélation ' Si gls-
cée que soit la bise, le trappeur doit courir la forêt et
demeurer de longues heures à l'afftt. En vain cherche-
t-il à se protéger par d'épaisses robes en peau de renne ;
après une station un peu prolongée, le malheureux est
transpercé, et souvent atrocement "mordu" par la gelée.

Plus horrible encore est la position du chasseurassailli
pr la "bourane", la redoutable tourmente de neige dont
les épais tourbillons font la nuit en plein jour. Au
milieu des bois, aucun gîte ; à des centaines de lieues à la
ronde. c'est Fabsolu désert. En pareil eas, l'indigène n'à
d'autre ressource que de se tapir dans un ravin au milieu
d'un amas de neige jusqu'à la fin de la tempête.

Quelque pénible qu'elle soit, la quête des animaux à
fourrures offre un intérêt passionnant aux sportsmen
endurcis, et. pour se donner le plaisir de poursuivre
l'ours ou la zibeline, fr'équemment des Anglais enteepre-
nants viennent mener la rude viL du trappeur sibérien.

En Asie, il n'existe point, comme en Amérique, de
grandes Compagnies ni achètent aux indigènes le pro-

dit de leur chasse. qn partie de fourrures recueillies
par les nomades de l'extrême nord est remise aux em-
ployés de l'État en payement des impôts auxquels ils sont
assujettis. Ce tribut, d'ailleurs très modéré, est destiné
à la famille Impériale. Le surplus de leur récolte, les
naturels le troquent au milou de ces solitudes dans des
marchés locaux qui se tiennent chaque hiver, à époque

fixe, cotre -es marchandises ou des objets manufac-
t urés. Les peaux sont ensuite expédiées par les traitants
russes aux grandes foires d'Irbit et d'Ishim, sur les con
fins de l'Asie et de l'Europe.

A l'exception de la S îemde, de la Norvège et de la
Russie septentrionale, les pays d'Europe ne fournissent

pas de fourrures de choix ; néanmoins, par le chat et le
lapin, ils constituent un centre très important de produc-
tion, Ne faites pas fi de ces pelleteries communes; la
toison des matous est une des plus chaudes qui existent,
et, avec cela, aussi douce que celle des plus 'eaux re-
narda

Comme les martre, comme les renards notre féin do-
mestique compte différentes var êtes, leu unes nobles, les
autres vulgaires. Ainsi le cha. de Hollande, d'un noir
de jai éclatant, et eôté très haut • il pe,t atteindre sur le
marché de gros le prix de $1.00 à $2.(W) Par contre, la
dépouille du chat parisien ne vaut guère plus de quel-
ques sons. En 1898, treante-cinq mille peaux de chats
ont passé sur le marché de Londreg. Un chiffre insigni-
tiant cependant en comparaison de celui du lapin. A
elle seule la France livre plus de soixante quinse mil-
lions de peaux de ce petit rongeur. Soixante-quinze
millions de gibelottes !

La plus grande partie de cette résolte est employée
par la chappelletse et par la ganterie; une quantité, huit
millions de peaux environ, et transformée en imitation
de fourrures de luxe. Grâce à ce modeste animal, les
plus modestes ouvrières peuvent s'offrir à très bon compte
des "vêtement' de duchesse", suivant l'expression de M
H. de Clermont, un des maîtres de la pelleterie française.
De plus, chaque année, l'Allemagne, l'Autriche, la France
livrent des milliers de renards, de putois, de blaireaux
de qualité inférieure. Toute cette pelleterie, la saura-
gine en langue te'hnique, est exporté en Russie. Tandi-
que l'empire des tare lui envoie de précieuses fourrures,
la France lui expédie les toisons sens valeur des bêtes du
pays pour l'habillement de ses classes pauvres.

Afin de satisfaire aux demandes de l'industrie, on
chasse non seulement les mammifères terrestres, mais
encore certains animaux marins. Parmi ces derniers,
deux fournissent une fourrure particulièrement estimée:
la loutre de mer, connue dans le commece sous le nom
de loutre du Kamtchatka et le phoque à oreilles ou ota-
rie. La loutre de mer, beaucoup plus grande que celle
de rivière, était jadis très abondante dans le nord du
Pacifique, notammant aux ties Aléoutiennes'et sur la
cte occidentale de l'Alska. Au commencement du
siècle, quinze mille de ces animaux étaient tuée annuel-
lement dans ces parages, mais cette chasse sans merci a
bientOt amené l'extinction presque complète de cette es-
pèce ; si bien qu'aujourd'hui on' en capture à peine
quelques centaines.

Très périlleuse est la chasse à la loutre de mer. Avec
une constance invincible, les Aléoutes battent l'Océan
jusqu'à ce qu'ils aient découvert la proie espérée. Souvent
des semaines entières, leurs recherches demeurent infrue-
tueuses et, pendant cette quête, à chaque moment, les
chasseurs sont en danger de mort. Autour des Aléou-
tiennes les tempéte. sont soudaines et terribles ; et ces
fureurs de l'Océan, les hardis chasseurs, les affrontent
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dans de frêles embarcations en peau de phoque. Lorsque
l'air est calme, les dangers sont tout aussi grand: des
brumes iimipénétrables s'abattent alors sur la mer et
ferment la voie du retour.

Enfin, après bien des jours d'anxiété, lorsque, par un
beau temps, une loutre est signalée, imédiatement, les
embarcations forment le cercle autour de l'animal et l'o-
bligent à plonger. Pendant deux ou trois heures, ce
manège recommence jusqu'à ce que la malheureuse bête,
asphyxiée et 1puisée par ces plongeons successifs, vienne
flotter inerte à la surfe de l'eau.

Sur certains pointe, la côte se trouve gardée par une

ligne de brisants et d'ilots où, par les gros temps, les
loutres viennent chercher un abris contre le vent et les
vagues. Les Aléoutes connaissent cette habitude, et,
alors même que l'ouragan est au paroxysme de la vio-
lence, ils gagnent en canote ces récifs. Contre les rivages
le reasac est terrible; à chaque seconde, les volutes de
vagues gigantesques menacent d'engloutir ese frêles as-
quifs. Quoi qu'il arrive, pagayeurs incomporables, ces
audacieux chasseurs réussisent à se maintenir sur ce
tumulte d'eau, jusqu'à ce qu'une embellie leur permette
de sauter à terre. Une fois qu'ils ont pris pied, la vie-
toire est désormais certaine. Rampant comme des ser-

n te sur les rochers glissante, ils surprennent les loutres
oties contre les rochers et les assomme. Après quoi,

iers de leur succès et de leur bravoure, ils attendent
le celm& pour regagner leurs demeures où leur folle té-
mérité aiure pour longtemps l'abondnce.

Les otaries ou phoques à oreilles sou couverte d'une
fourrure presq ne aussi estimée que celle de la loutre de
mer. Par malheur, d'année en année, ces animaux de-
viennent plus rares que jadis. Extraordinairement
commons dans les régions antactiques, ils ont été déci-
mée par d'imprévoyantes hécatombes. Aujourd'hui, dans
toute cette immense zone, ils ne se rencontrent plus en
troupes nombreuses qu'autour du cap Hora Sur l'île de
Dyer, voisine du cap de Bonne-Espérance, existe encore
une colonie d'une espèce de ces amphibies dont la peau
est il est vrai, de qualité inférieure. C'est seulement
dans le Pacifique nord et la mer de Behring que les
phoques à oreilles forment de gros bataillons, et c'est de
cette région que proviennent toutes les belles et soyeuses
fourrures fournies par ces animaux.

Pendant une partie de l'année, les otaries s'ébattent
dans la haute mer ; puis, à l'époque de la reproduction,
se réunissent en foules énormes sur quelques îles, les îles
Pribylov, au large de l'Alaska, et les îles du Comman-
deur (île de Behring), près de la côte orientale de Si-
bérie. Aux Pribylov les vieux males arrivent les premiern
au commencement de mai et s'installent sur la rive même,
pour pouvoir choisir les femelles à leur sortie de l'eau.
Ces dernières apparaissent du 12 au 15 juin.

Ce sont alors des luttes terribles entre leurs seigneurs
et maîtres, chacun d'eux voulant s'assurer le plus grand
nombre possible de compagne& Au milieu de ces que-
relles, les femelles font preuve d'une patience véritable-
ment édifiante. Alors même qu'elle reçoivent force
horions dans les combats jamais elles ne poussent la
moindre plainte, et entre elles jamais elles ne se dis,
putent. Vers la fn de juin, arrive un second convoi de
mâles, âgés de moins de six, ans, les "bacheiere", selon
l'expression anglaise, c'est-à-dire les célibataires. Ceux-
là doivent s'établir en dehors des ones occupées par les
anciens et par leurs familles.

Au commencement de juillet, alors que toutes les ota-
ries sont arrivées, le spectacle que présentent les côtes
des lies Pribylov est absolument extraordinaire. Le ri-
vage est noir de phoques, et de cette multitude 'élève
une clameur sourde, percée de cris stridents tel le brou-
haha d'un campement immense.

En 1874, le nombre des otaries établies aux Pribylov
était évalué à quatre millions sept cent mille, dont plus
de trois millions sur un seul des Ilote de cet archipel.
Leur effectif quoique ayant sensiblement diminué depuis,
est encore considérable.

Sur oe terres, la capture de ces phoques est très judi-
cieusement règlementée. La compagnie à laquelle le
gouvernement des Etat-Unis a accordé le monopole de
cette chasse ne peut chaque année abattre qu'un certain
nombre d'animaux, et uniquement des "célibataires".
Seule, la fourrure de ces derniers animaux a du reste de
la valeur.

La chasse des otaries est extrêmement curieuse. Une
troupe d'indigènes, profitant du sommeil des phoques,
se glilse le long du rivage; puis, après avoir coupé au
gibier toute retraite vers la mer, l'éveille brusquement
à grands cris. Devant ces clameurs, les pauvres bêta
s'enfuient immédiatement vers l'intérieur des terres.
Les chasseurs profitent de ce mouvement, et, en agitant
des bouts d'étofes ou en ouvrant brusquement des para-
pluies, aiguillent lentement les otaries vers les abattoirs.
Dans cette marche, ces animaux font preuve d'une doc,-
lité qui fait pitié. Jamais aucune révolte, jamais aucune
tentative de fuite ; ils se laissent mener comme un trou-
peau de moutons. A un endroit déterminé à l'avance,
les conducteurs arrêtent la cohue qu'ils poussent devant
eux, et la divisent en troupes de cent à cent cinquante
individus. Pour ces pauvres bêtes sans défense, le mo-
ment fatal est arrivé. Un peloton d'indiens armée de
gourdins enveloppe chaque groupe et, t un signal donné,
assomme les phoques. La chasse es& ainsi menée très
rapidement ; il y a quelques années, ea, quarante jours,
les Indiens abbattaient les cent mille otaries dont la
mort était alors autorisée.

Daus le courant de novembre, ceux des "célibataires"
qui ont été épargnés, les vieux mâles et les femelles
quittent les Pribylov et regagnent la pleine mer, pour
venir plus tard sur les côtes de l'Alaska et de la Colom-
bie Angaise. Dans leurs migrations, les otaries sont
guettées par des baleiniers et un nouveau massacre re-
commence, cette foie sans merci. Les Canadiens et les
Américains qui se livrent à cette chasse ne distinguent
ni mâles adutes ni femelles. Tous les animaux qui se
montrent à portée sont massacrée sans pitié.

Il y a quelques années, ménager la colonie des Priby-lov, le gouvernement des Étate-Unis avait voulu inter-
dire la poursuite des phoques à fourrures dans la merde
Behring, mais contre cette prétention l'Angleterre s'éleva
avec force. A la suite de longues discussions, une sen-
tence arbitrale a été rendue. L'accord entre les deux
pu.sances s'établit aux dépens des otaries. Aujour-
d'hni ees malheureuses bêtes sont traquées dans tout le
Pacifique nord, et d'année en année, leur nombre dimi-
nue considérablement Si des mesures efficaces ne sont
pas prises, l'espèce disparaîtra bientôt.

En 1898, 58000 peaux de cet animal ont été apportées
sur le marché de Londres, alors qu'il y a quelques an-
nées, l'importation dépassait le chiffre de 100,000. Les
plus belles ont atteint le prix énorme de 5,375 trnsp,
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LES CEINTURES
Il notirs faut lirn' o t tiasi île I es tîtîtii îles cruti

tarres, car il s'en fait île tres nouvelles. Nus cri étioss
restées. aux ceintures piquée tees itroitis îau assez
haeutes.cirapére, et retenues. soit par île gratnles bles
"Art nouveau", suit puir jeux us tris jiiiitîits aitisitiijact
ru métal ajouîrea et cis.elés, ou ni stratus Mais, voici que
muaintetnant, ou a itmagiticili' reimplacer la cealité par
l'apparence, cr4 aosdire- lai crati' ceinture par uaie acein-
toure smaulée, don t la figur ationu est obttnueart les gel
nitures cousais oui le corsage îîeîîîe et lispiisees de sa.
fière à produire l'illusîiionil îlîi, Velours, galîons, ru
cheptints, pttt- guiirlanilis île den'itelle ou île I)Mqe-
menterie, tourentt en rondîî. sontet ru Isuitite levant,
dams le des, onic-stgntr ntu sélar-es lac
groupes dle plusieurs rangs et arcêtres ile p lace 'Il place
par es lirulles ou îles lriîtitis iiiinuoîcales. ,A rein-

tura-cuiruelet fait îîîuintcîînaî partie ustîgranteý ils crr

sagiece qui ]tii peinset dlcenserrer ls triitetetît la
taile.u la tenîd, oni la cîîîîîl le- lls p~ossi bic, i t l'on

coup-. an leausous leéti fie île la rube, tatît cou rediu te les
épaisseutru inutilcs. La cin tura, descesnd Jusut'aa buocrd
ilucorsage i-t se rentre, i-t ritourne cri destous. Cette
innovation est ires asvantageas- poîur la taille, qjuelle
amincit sensibîlemenît.

Nasae eajssisus lser de t4uidhus et îlscsritî qas lu
iset d s F"islai. sn . ci a. ilaitsi cette tille, une suceoarale

sjité, lt et iti, lRas Saisituai cre, oi las ralilleurs, et iirlnd
pleuviat se procurcr les ileriiicerem nuisautésl eti dratierire ci fîuuur
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DENTELLESMA lemîtelle, est à la iiode i-îlle sers bs-aui
coup rtiiplstye ce printemips et cat étée
susa toutes les fîtrîsi"esn vraies unio
telles et en iimitationî Il y a ai peu de
ifféeane riîpjutt-eiilt entre lu vraie jleu-

telle et l'imitationu que, le lutn it' %relie
relatif il' cette detnière. déternîitie tien élégantes à
e'tmploiyer coutrammiienit l'inmitation.î

Quelle est idîtc la iiférenre entre la craie identelle et
I itiiitutiotî

.C'est fijle lat %'taie est eii fil, tendis ijue l'autre est an
coîtîtileîî lu craie est faite à la main su lieu d'être
fabriquée au métier, ce qui se soit parfaiteiment par- la
i'égalariti' de soir réstau et de sas fleura.

Le coul des dentelles, leur point, leurs dessins variett
suivant le lieu île leur proiduction.

La iicslloie. îl litudue, idite aussi île Blruxelle, exige
pour soi fabricatioun le concours de trois ouerières , l'une
exécute le foînd ou réseau servant de aupp.urt. une autre
f'ait In fleur au fuseau, une troisième s'en sempare et la
brule cri lattachant au fouid à l'aide d'un cordonnat fini
i-t régulier.

la ieeili. (lit, île Mýliioex, contrairement à celle de
Btruxelles, se fabrique tout d'une piece au fuseau. Les
contours île seu fleurs ou rinceaux sont circonscrits par
unifil pos à plat,

La floiielie îde jierenîess rapproce bleaucoup
île rellr île Malines, avce laquelle on pourrait même la
conîfondre, si les iiailleien losangeoderasun réseau n'étaient
là poîur eti recéler la véritable origine.

L.e point i
1 

Airs 'si, dit aussi poinit d/e l'unir, ou
l,îîoit Colliert peu fabriqué de îîîs jours, a smes fleursa
entièrement fatitesi à l'ai gaile.lA ideftiei/ît/c/ Chanstillyj, toujours très
recherchée, est de caioleur noirîe. La régularité ou
l'irrégularité île sion réseau est là pour indiquaer ai aile
s été faite au miétier ou à la mtri

La dentelle île Chantilly, île mèêmeî que la blonde,
lsrsi1u'elle est nuire, sied à ravir aux femîmes brunes.
Rien n'encadre mieux une jolie tétae bloînde que les flots
vapoeux d'une udentelle blanche.

Le valenciennes, semblant devoie dominer ce prin-
temps, et tout fait augurer une consommation énormtî de
dlentelle.s pour garnitures, bandes, bordures, applications
etc.: c*est à tel point que certains gras acheteurs uînt
essayé- d'accaparer des genres déterinés

En attendant, la nmode trouve à la dentelle quantité
dl'emplouis, soit comme garnitures, soit comme accessoires
de toilette.

Onc parle de ýostuim entièrement composée de den-
telle, avec nmantelets an dentelle àaendosser pardessus et
chapeaux garnis de dentelles, tians compter le parasol
également recouvert de dentelle.

La tonte dernière nouveauté de Paris est un long
pardessust Pompadour, recouvert de dentelle et garni de
dentelle,

4cs femîttîs chies porteront de. peignoirs de dentelle
d'Irlanide, de Russie, de Chsantilly ou de Calais.

Les dentells de Saint-Oaîl dams les averai et quel-
ijues articles de Lyon qui sont su réalité dus dentelles
du typa geandi. derniers articles de hant prix-

feront la joie des élégante&s.
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gala

L'augmentation de nos affaires dans le district de~
Québec nous oblige à y ouvrir une succursale, à
l'angle des rues du Pont et St-Joseph, St-Roch.
L'inauguration en aura lieu le 1er Avril prochain.

NOTRE STOCK DE DRAPERIES ET
FOURNITURES POUR TAILLEURS
est au grand complet, pour la saison du PRINTIl MPS, en
CANEVAS, DRAPS ITALIENS, DOUBLURES DE
MANCHES, CRIN. SOIES ASSORTIES, Etc.

Nous avoue CROISÉS, Ci[EVIOTS, SERGES,
le plus beau VECUNAS BLEUS ET NOIRS,
choix de

FLANELLES - et - DRAPERIES
RAVEES DE HALIFAX, POUR
COSTUMES D'ETE, TWEEDS ET
WOBSTEDS CANADIENS.

Draperies pour vêtements complets,
Vénitiens, noirs, etc., etc.

Nos Bas Prix et la belle apparence de nos nmarclhandises
commandent l'attention dlu commerce.INous invitons cordialement MU. les Marchands-Tailleurs àvenir

examiner non marchandises et à comparer non prix. ---- :......

A. MecDOUGALL & CO.
wwlmmau mm ....168, rue McG*i, Montréal



Il ne se fers pas de tîoilette de soie élégante qui ne se
distinguent pas pau une profusmion de dentelle soit su
bande large a1 îu 1 e Ur la, jupe, soit sous forme de
volante dapiqoîs, de' bandes ou d'entre-deux (insee-
ttons).

lLes chapeaux le prinitemips de provenance parisienne,
eux élalîe pa le premieres modistes, sont garnis à

profusion de dentlle& La dentelle de Calais esmlîle,
chez elle, avoir la 1 îreferenee, bien qu'en certains quar-
tier,, on emploie v'olonttiers l'article suisse de provenance
de Saint-Gall ou le produit saxon de Plauns

Cosmme tout le fait prévoir le parasol 'le dentelle
asra de la vogue cet été,

LES MANCHES
Un îles changenments les pîus appréciables dans la

toilette actuelle, sans contredit, est la f orme des manchiet,
Il y a quelque dix ans, elles étaient énortues, aussi volu-
mineuses qlue le buste entier, Puisque j'ai vu trouver une
blouse pour miettre sous un manteau dans des bouffaýnte
de robe de bal ' Elle', étaient aussi très hautes, puis sont
descendues peît à peu, tout en diminuant sans cesse leur
ampleur. Lorsqtielles sont arrivées à rien, et que l'épeule
a été entièrement dégaîgée, il a bien fallu trouver autre

chose. Et insensiblement elles se mont rélargieti, tuais du
bas cette fois, leur volumse a suivi la n'éltue Progres-
sion que jadis, tmais un sens inverse. Et nmaintenatt
toutes les nmanchies mont plisuiées oit fr,,iete au haut du
bras pour, un peu plus bas (lue la saignee, m'épanouir en
un large bouffant reoserrté au poignît, s'il s'agit de
blouses et de corsages d'étoffe légere, ou se terminer, s'il
s8agit de robes d'intériteur et de vêtemnents es iancee
pagodes ou en manches à la juive. Si bien qu'on pour-
rait presque prendre une manche îl'autrefîîîs, et la monter
en muettanut le haut en bas' Est-ce pîsti joli ? C'est aute
et c'est la mode, mtode que nous n'avons pas inventée,
d'ailleurs, car en chierchant bien un pourrait retrouver
sa ligne générale dans les tableaux de quelques 1 îriniitifm
flamands.

Mode mélangée aussi puisqu'on voit des mîanches con-
lissée très serréesjusqu au soude pour former on énorme
ballon comme en portaient les héroines de la Vie de
Boheénée, et que, d'autre part, on revient pour les manches
de soiree aux jabota de dentelles et aux noeuds de ru-
bans dont on se parait sons Louis XV. Les tmanches dem
grandes vestes en ont aussi le parement.

Dc,ic un grand électisme dans la tmode, une grande
latitude laissée à ses fidèles tout en restant dans cette
note générale : faire très plat le haut de la mtanche, pla-
cer tontes les garnitures au bas.

1. îerc,.. ud le. kîygatt,,.,,tretecae Leu t.,-de »,ke mtplî,yé, à 1-, -19ti,, t. de deu.. i isiauO et

tîuitLa LrualeR.et àan * -yau ecké. . Je uufd àe*tttc.e, qui sut tout Lu e Pl- tieu. ti-u qu'o., att jautu

miu, k -Wu'a. tut à ffl de Chutue tiepeiu.' et u-, tn.eem, -A WPu, k. utetn pmuguuirh Pt,. ke eutsuem e l ttep et d'té,I L~~e. -e, ,te. de tnu..., idâ.w. -aknt tu p.., d'âge, ezusutu



OUVERTURE

DES MODESý
Printemps 1902.

IDERNIERES CRÉATIONS DES

Chapeaux Modèles
Français, Anglais et Américains

EXPOSITION DE TOUTES LES DERNIERES
NOUVEAUTES EN ARTICLES DE MODES

Lundi, Mardi et lercredi
L6S 3, 4 6 5 Mars t M 6 Urs olvants.

Chaleyer & Orkin
1831 rue Notre-Dame. MONTREAL.

N. B.-Le commerce seul est Invité. ......



Les tapis itaient connus bien avant l'ère chrétienne,
leur emploi remontant aux époques les plus reculées île
l'antiquité. Dans les âges primitifs. l'homme se servait
de la peau des bétes, pour recouvrir le sol rugueux et
aceideiit îe sa demeure. Les Babyloniens étaient renom-
més par la beauté die leur tapis et avaient introduit dans
ces derniers île savantes ornementations. Cet art fut
transmis par eux aux Persans et aux peuples de l'Inde,
et se répandit bientôt en Asie, dans l'Europe orientale
et, après la Renaissance, en Angleterre et en France.

Parmi les Orientaux, la fabrication des tapis a une
signification bien plus profonde qlue celle d'un simple
commerce. (ette industrie est associée, chez eux, à leurs
coutumes, leurs légendes, leurs traditions, leur culte.
Aux Indes, des motifs sont transmis d'une génération à
l'autre de tisseurs, et, en Perse et en Turquie, le care-
tare sacerdotal du tapis est proéminent, comme, à l'ori-

'ne, il était fait pour ornîer les temples du culte ou pour
norer la visite de quelque grand personnage. Aujour-

d'hui même, quelques formes et quelquee motifs sont
réservés pour la prière. Ils peuvent être île n'importe
quelle couleur ou de n'importe quelle texture, m'ais le
dessin doit montrer une arche pour représenter la porte
d'une muosquéî. Quelquefois, trois médaillons s'y trou-
vent ajoutés, l'un pour la tête du fidèle, les deux autres
pour ses mals.

Des familles entières travaillent sur les grands tapis,
dont les plus Iaux exigent des années île labeur. Pour
se faire une idée approximative du travail accompli, il
suffit d'apprendre (lue, dans un mètre de fin tissage,
(notamment de Perse), il se trouve de deux à trois cent
mille points. Les teinture végétales employées en Perse
prtent aux tapis de ce pays un lustre inimitable, et
leur assurent une grande durabilité. Aussi ces qualités
sont si bien reconnues qu'un édit impérial fut promulgué
l'année dernière, interdisant l'emploi des teintures miné-
rales.

En achetant des tapis l'on est naturellement porté à
considérer les parquets qu'ils doivent recouvrir. Lors-
qu'ils sont en mauvais état, on peut en dissimuler les
imperfections sous des placages finis avec des bordures
multicolores ou sombres et unies.

Comme un tapis de prix est sensé durer très long-
temps, il est indispensable que, dans son choix, l'on con.
sidère son origine en même temps que l'emploi auquel
on le destine. Bien qu'il soit impossible de se rappeler la
longue liste des noms orientaux, dont quelques-uns même
sont fabriqués par des marchands de mauvaise foi, une
classification générale est facile à retenir. En dehors des
tapie îles Indes, il y a quatre grande groupes orientaux :
ce sont les tapis caucasiens, turcs, persans et turkomans.

La France, l'Allemagne et l'Ecosse contribuent aussi à
la fabrication des tapis Les tapis d'Aubusson, qui appa-
rarent en 1669, ont retenu leur vgue pour certains
styles d'ameublement. Les tapis de la Savonnerie sont
superbes, avec un fini velouté incomparable.

Les tapis berlinois et écossais sont des produits mo-

dernes, faits sur commande en grandeurs et en couleurs
spéciales.

L'Amérique, avec ses tapis indieis, peut 'tre rangée
parmi les pays qui se distinguent dans cette industrie
Chaque année, lon apprécie davantage le travail des
Indiens. La race nava o produit les iiieilleurs exemples
de tapis, ayant, dit-on, appris le secret de la imanufac-
ture des Pueblos.

Les tapis le coton japonais sont trs jolis, mais assez
peu durables. Les tapis de cotn Dhurrie sont d'un
demin original et d'une couleur frappante

En commençant par le hall, l'on trouv- un grand choix
de tapis d'Orient, turkomans aux couleurs riches et
sibres, à laine longue . le salon peut avoir tin tapis de
laine de Berlin, recouvrant tout le parquet, et pouvant
être de nuance claire avec bordure sombre. Les tapie
persans, avec dessins île fleurs sur fond île crene, seront
appropriés au salon . mais si ce dernier est mîeublé dans
le style Louis XIV, Louis X' iou Louis XVI, un tapis
d'Aubusson ou de la Savonner, ' purra être employé
un tapis des Indes, aux tons lairs, serait également
désirable

Pour la biblothèque, les taris que 'on peut choisir
mnt legion , car, n'importe quel petit tapis de la famille

caucasienne,-a)gliestan, Derbend, Kabistan, 'T'itski,
Ciresien, ou le tapis soumack, plus liger, est approprié
à cet usage.

Un grand tapis Feraghan (persan) ivec son motif
caractéristique se répétant partout, sera idéal pour la
salle à manger. Les remplaçants b<m marché sont les
tapis suérieains d'Axminster et de Wiltoi, et les tapis
en carpette de Bruxelles.

la
M. H. Duverger, de la maison (Jeu. H. Hees, Son &

Co, nous dit que les affaires sont toujours satisfaisantes;
il y a tout lieu a s'attendre à une bonne prise d'ordres
pour le commerce lu printemps. M. Duverger constate
avec plaisir que les étoffas d'ameublements produites par
la manufacture de Valleylield, de la maison Geo. H.
Hees, Son & Co., entrent de plus en plus dans la faveur
populaire et cela a un tel point que la production de la
fabrique a presqu'augmenté du double pendant la der-
nière année.

Chez M. Wm Taylor Bailey, on nous informe que le
commerce du printemps s'annonce bien.

Les tissus en velours pour ameublements se vendent
bien, ainsi que les moquettes.

Le nouveau tissu pour ameublement " Verdure" se
vend très bien.

La demande pour les blinds est également très sou-
tenue.

***
Nus raploe à soo lecteurs que le département des aie et

prolaorte de ma.ison Alph. Racine & Ci., st uan. contreit un
des mieux fourni de notre ville. a maison doinne une attention
tout. apdcial à estte à m usaeundis. Elle an achèta de fortes quas-
tités, se qui lui permet de oîter des p ix spéciaux. L'ssortiment
comprend Us vardia4finis de tapis Tapestry, Iruxelles, ainsi que
de tapis bon marché eh "Himp.'

L»u prélarts offerts sont ou importées, ou de manufacture ca-
disase et les prix auxquels ils sontmarqus détent laîoncureance.

On trouvers esgalmeussnt dans es département un choix tris grand
de rideaux en nt et dentelle.

e érivaat à ues mauenseur, denn nUédit à
TMEUS UT NOUTEAUTB te vos reselgnment.

M ~
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Mes Voyageurs
sont actuellement sur la route et prennent des
ordres de rassortimnent. Messieurs les Marchands-
[railleurs sont priés de vouloir bien leur réserver
la faveur de leurs ordres qui seront remplis à
leur entière satisfaction.

C. X. TRANCHEMONTAGNE.
Voyez nies Serge. Noire et Bleues. et comîparez

me, prix - à qupité égale - avec ceux des autres niaisoiis, et
vous sme donnere7. ceitainesuent la préférence.

e e a

Oad choix de TWEEDS A PANTALONS, RAYÉS,
dans toute. lm Couleuri tahionabl.

CAIMBAUT9U pour HAUILLUMMNT& drab. gris, jaune

Tweeds pouLr Habilement. et Pantalons, de 2ô5e à $3 n'.
Grand asortiment de Patrons de Vaetes. ,ct et ationcen

___________ à 1. mnode, à parti.. de $1.00 $aqt 3.00,

Crolade. d.. 55e. à $3.00.
LJ' JI LJVénitienne, de 75o à $1.0O.

CamPbeil, de $1 35 à $3.00SER G ES Pi,.é., - d- 01.50 A $2.50ý

DRAP
5

S POU~R C.OSTUMES ET CASQU EE DE COi LLUR, NOIRSl H tlEUs

VouLraftursu pour Tailleurs ;
Velenouei$e poue eni. -nota et dra5 -o tiniexi de premier chix, s tiaié u aieo te

ddflimt toute coseu-snce, de $1.00 à $500. Ligne, Este,
%oie et gatin, noir pou te-e-e et d oit) air de pardesus. de $1.00 à $8.00 ta ee
Crin en, Letrtne pos deoaitttne de raashea de 27&o à 700. i hsotid exl tsgai
Voeen J#aue pose poehe. de 850. à 430.
rarmx Satin ou Drape Italn. doitble largeai eol asetr eti. uni.sî et ssd..s

tontes lm numanees, de 80. à 61le
Drape ltUalin noire double targette uis et cros6. toujoure en ai (k. (e 0e. à $1,00.

DonbiLr e . aokese n soie et es c oon nuancles suties et raytées, d, 10. 550.
Canevas - Choix e-oidéaabie enstoek de Be. à 1100-
Batiotes Croiaées. soires et de cnalettro de 70 à Ue0

Dembiuree pe~ Peehe (po listing) amoti(ta de 100. à 550

Vlb à oeudre Poils de Chèvre Sole à eudro, Bra4ia Criesl et Cire 10 l tt leotic

O. 1. TIIEI1NToE, 315 RUE ST-P0UL, JIOTIER1.
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MM. Caverhill & Kissock ont préparé
pour l'ouverture des Modes du Prin-
temps quelques lignes Ypéciales de cha-
peaux formés qui seront plus populaires
que jamais cette année. L'assortiment
de formes comprend de grands Gains-
boroughs et de nombreuses variétés plus
petites. Il y a actuellement une bonne
demande pour les chapeaux ready-to-
sear, mais on ne s'attend pas àce qu'elle
continue après les ouvertures, car les
garnitures élégantes sont si variées et si
jolies qu'elles seront encore en plus
grande vogue que pendant les quelques
saisons passées. Les garnitures com.
prennent parmi les variétés les plus

populaires, le chiffon, le tulle et les
dentelles. La prédiction que la nuance
écrue et les couleurs tiendraient la tète
se justifie par une demande croissante.
D'autres couleurs populaires sont le
noir et blanc, le blanc et noir, le vieux
rose, le castor et le perle.

Ces deux dernières nuances, toute
fois, ne sont pas aussi estimées qu'elles
l'ont été pendant les deux saisons
précédentes.

On voit chez MM. Caverhill & Kis-
sock quelques modèles français exquis,
nous en reproduisons quelques-uns.

Le No i forme tricorne, est en tulle
réséda et castor, le bord à deux ruchés
dans ces nuances réunies par devant
par une jolie boucle or et nacre. La
couronne, dans les mêmes nuances,
a, fixée dans un centre une touffe de
roses de nuance rose pâle entourée
d'un vert feuillage et de bourgeons
retombant en arrière. Il est garni en
dessous, à gauche, avec un assemblage
de roses de rose pâle.

Le No 2 est un chapeau large, à
plaque plate, rehaussé d'un bandeau
avec sur les côtés (les plissés de tulle

crème. Il est garni autour de la bande
avec des roses de nuance rose pâle. A
l'extérieur il est garni d'une dentelle d'or
brodée avec perles. Le centre est fini
avec un large nœud Rosette retenu par
un ornement or et nacre. L'ensemble a
un effet très aplati.

Le No 3 est encore en forme tricorne
avce rouleaux relevés sur le côté en chif-
fou plissé. Une dentelle chinchilla noire
est drapée au-dessus du bord rond. Des
cabochons noirs et une longue plume
d'autruche noire complète l'arrière. La
couronne a des roses de France en rose
pèle attachées au centre. Le No 4est une
toque plate s'inclinant devant et derrière,
drapée sur le dessua de sequin noir entre.
mêlé de tulle, retenu à l'avant par une
aigrette d'orfraie (osprey) blanche qui est
attachée sur le bord avec un cabochon
or et nacre.

1~



lin1S & GIPfI
ROCKWOOD, ONT.

Lainages pour Costumes pour Dames
Lainages pour Pardessus d'Hommes

Laines torses

Dignum& Monypenny
TORONTO et MONTRRAL

seules Agents polir la vente.

Perrin Frères & Cie
MANUFACTURIERS IT
IMPORTATEURB DR

Gants et de Mitaines FowF[s
Nos échantillons de Gants et de Mitaines fourrés

pour l'Automne et l'Hiver i9o2 sont maintenant prets
et vous seront exhibés par nos voyageurs dans le

courant du iois. Non prix sont 00Pre0ta et
nous offrons la ligne la plus complète dans les gants
en Mocha véritable, Daim, Suède et Chevreau, doublé

en fourrure, en laine ou en sie - il est de votre

intérêt d'examiner nos échantillons avant de placer

aucune de vos commandes.

Perrin Frères & Cie
5 Carré Victoria, MONTREAL.

1~
~

COUVERTES - DE LITS - VERTES

MONTREAL
W. H. REED

Chambre 1

112 Rue Saint-lPerre

The SLINGSBY MFG. Co. Limited, ORANDFTARIO

Etofles pour Costume., KePmeys Sheeting, Couverte« Pour Camp.,
Mackinawn unis et de fantaisie. Laine filée. :-: :-: :-: :-:

COUVERTES - DE CHEVAL - COUVERTES

cOU

Fiiéiý*f f-fý«V 1 -W 1 - V 1 V 1 9 1 ýV 1 9



27

PRINTEePS i0 OUVERTURE DES MODES
MARDI, MERCREDI ET JEUDIý LES 41 5 ET 6 MARS

l.'a saisonî (lit 1, R I N 1 E \I ,'
1 'ilîîîîiio îliîe ilt- Ndlt pîrh-s

vhîli- iCI foC rte dlemiande (le
CHT-':T

Noîusav ons, (le propoîs dlélibécré, exclus les îoî <îles i \trlrîýigii ltes

Commi11e garnitures, noîus avons nue Toile Romane à R
spéecial et une soupîlesse (lui seront accueillis avec fav, tir

et (lie lis Ilousseiines qu uîît conquis la faveur (les tichet, lini
cle onîstitueronut nue puissante attraction pour % litre iiii

Nouis vous5 av userons incessamminent île la date de nlotre ',tjY

Nous avo ns r'éuliî 1ic formes,

i X ý les genres et les garnitures
artistiques Ci irapport avec les

tendîancets (le la modeli et le gilat dlu jur

eiltes sonlt la rill IiO lucommiIierce (le mode<ls.

eures 'qui a beCaucoupl (lit caîtiit, tit poissède uni liistic
,ît ics modxlistes cii chia tilx , saîns prleîtr (lt nos Chiffons

Ces maiurchanduîises aîttireunt le regrd et créenit ile liC ii <cs51i

is1ii.

tit i l u l'îiîtuîîîjîs - Attendez - il y va de votre Intérêt.

m m M

OAVERHILL & KISSOGK
MONTREAL TORONTO 0 W VANCOU VER QUEBEC

91, St-Pierre 54 Bey St. 19 Elgin B. C. 72, St-Joseph

LJý

Les Ouvertures de Québec et Ottawa
-AURON1 LIEU LE

il MARS et LES JOURS SUIVANTS

Zr-ýrT- 1 - -%- Vý
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MM. Caverbill & Kissock nous disent que, d'après
l'opinion des artistes de Paris, la coiffure à la mode

pour le Printemps prochain sera soit la toque ou le

a picture bat " de grandeur moyenne avec bord re l
levé à gauche ou bieu encore des deux côtés.

Pour la garniture de ces chapeaux, on emploiera
beaucoup de chiffons, de tulles, de galons, de paille
fantaisie mélangée à la dentelle.

Ou nesaurait trop sppuyer sur la grande Importance

acquise par la dentelle dans la garniture des chapeaux ;

à Paris presque tous les chapeaux de cette saison sont

garnis de dentelles Chantilly, Point d'Irlande, den-

telles de Lyon et dentelles Arabes. Le limon est éga.
isment très en demande, on l'emploie concurremment
avec la dentelle, las galona et le jais.

Comme ornemente on doit réserver une grande place

aux fleurs, particulièrement aux roses, aux lis de la

vallée, aux feuillages et aux baies. Le cabochon est

également à l'ordre du jour ; celui formé de perles et

gaai de chaines en perlez est le préféré.
Quat aux nuanee, la faveur semble acquise aux

oouleurs Tallon, Turquoise, Ficelle, Linon, Paris, gris-
argent, Rtoae.Hortensla; on peut également recom-

mander le bleu et le rose.

Le' ceintures sont d'une grande Importance et sont

d'une élégance recherchée, tant pour les ooîsages que
pour les chemisette$. Ce sont les ceintures ou les

corselets en velours, soie ou ruban, fermant avec une

boucle en émail, en or, en argent oxidé, et les ceintu-

res plus élevées, en soie piquée et en cuir. La vogue
des paillettes augmeute et un grand nombre de robes

e tulle et en dentelleen sont littéralement couvertes;

les paillettes dessinent, des motifs avec des brode'

ries de chiffon et de chenille.

Les boutons forment une partie importante de la

garniture des jaquettes et des costumes.
Les boutons recouverts de satin, de velours et de

dentelle, nuis et brodés sont parmi ceux qui sont le

plus employés.

De jolies fantaisies sont les broches, les boutons de

manchette, le manche d'ombrelle, la boucle de cein-

ture assortis et faits en turquoises, saphirs, opales,
améthystes. C'est mu caprice de la mode, coûteux si

l'on veut, mais très suivi.

On fait toujours des blouses vagues avec de haute'

ceintures; des genres boléros avec la ceinture corse-

lot. Lasplus riche% sont des chefs.d'ouvre de pa-
tiecee, ils n'ont d'ai leurs de l'importance que par les

détails, les broderies, le choix des étoffes on las mélan-

gas originaux qui les ornent.

Les pardessus à sous patte, petits revers et petit
col recouvert de velours, ne dépassant que de ¾ à 1
pou loi rotule dm genou, sont op majorité; la plupart

nt modernisés par la suppression de la poche de pol-
rue ainsi que de celle de ticket, et les poches des

anches, autrefois horizontales sont placés verticales,
ites avec de gro passe poils ou simplement une
tite de li peu de largeur qui est piquée double

omme les bords. c
Le raglan continue à accentuer M vogue et il n'eu

era pendant quelques années. Pour faciliter le mon-
age des manches, on fait une pince sur le milieu du
essus
Quelques tailleurs n'ayant pas la certitede de leur

oupe, coupent le pardessus avec l'épaule ordinaire et
aissent an dessus des manches la partie qui doit aller
l'encolure ; puis font bitir la manche pour l'essayage

ans rien recouper à l'épaulette ni su dos. Comme
es coutures sont piquées et par ce fait n'ont pas be-
loin d'être ouvertes, ils font terminer leur raglan, an
aisant en dessous l'épaulette ordinaire et font rabat-
re la doublure des manches comme elles le sont à un

pardessus classique. Ce genre offre une très grande
facilité à l'ouvrier et contribue à faire bien aller le
vêtement en lui donnant nu peu de rigidité au-dessus
de l'épaule.

Les vestons n'ont subi aucun changement.
Les jaquettes sont presque toutes boutonnées par 4

bontons jusqu'à la couture de taille, et les jupes de
moins en moins arrondies, le' bords piquêé doubles
ainsi que toutes les contures,

S'il y a une garniture plus en vogue que les autres,
c'est certainement la broderie, qui est très portée,
même sur la lingerie.

Les bas mêmes, sont brodés de fleurs en teintes
naturelles ou de dessins en pailleterie.

M. Geo. Harper, acheteur européen de MM. Caver-
hill & Kissock, nous informe que deux formes de cha-
peaux appelés à être très à la mode la saison pro-
chaine sont les genres " Santos Dumont et IQueen
Alexandra.'

,*,

Les appliques en velours et soie, noires, blanches,
sont employées pour le costume tailleur, si modifié
qu'il est à peine reconnaissable. Le galon de soie
serpentin est très joli et s'obtient en différentes
largeurs ; il se dispose bien en dessins divers, étant
très soyeux et souple. Une variété de ce galon est le
galon "art nouveau," d'une souplesse admirable, se
prêtant à des usages nombreux.

**

1 ',,. Wý iI dl lpne.~ .. , i l,, -bir'',e'hllAh '"k
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Les baguettes (le panne, de velours, de soie et d
drap lustré sont posées sur les costumes en velon
uni ou cotelé; même les gros tissus bourrus sot
agrémenté( de ciete façon, les baguettes dans ce c
étant finien avec une étioite ganse assortie à lacouleu
de l'étoffe.

Les étoffe lurrues, très port6es pour les costume
de ville, se rehauisent de broderies en teinte. plates

Pour les chemisettes, une innovation consiste à fair
broder une initiale sur la manche gauche, juste au
dessus du poignet. Le col et la ceinture sont assortil
à la Couleur de l'initiale brodée.

Beaucoup de chemiettea de soie, de flanelle et dg
lainages sont brodées de nouds gracieux. Encore un,
autre garniture est celle qui consiste en disques dovelours sous des cercles découpés de tissu, ces derniers
étant brodés tout autoer. Ces disques garnissent
bien en grandeurs gradudes, le devant d'un corsage c
peuvent se répéter au c,,l et aux poignets. La com.binaison toujours aignes de noir et de blanc sersavan-
tgense pour une garniture de ce genre.

Les piqûre. de ioie sont beaucoup vues sur le. chs-misettes et formieit une décoration à la fois sobre etcorrecte.
Les dentelles n'o it peut être jamais été aussi bellesqu'à cette époque ei Sont employées en quantité surtoutes les robes. I s dentelles au crochet d'lrlanJe

et les filets soînt parmi celles qui sont le plus ?. lamode. Il y a hex entre-deux, des bordures, des appli
cations et des guipures, qui sont blanches, crème etcafé au lait.

Les riche. dentelles pailletée, fout bleu sur lescostumes de drap et sur les toilettes du soir.
Le gros tulle noir avec des appliques de taffetas enforme de losanges, brodée en couleurs persanes et filsd'or avec un mince dépasant de guipure, au bord,forme une riche garniture pour les robes de velours.

L'effet d'incrusrations de pierreries est suggéré sur
un gallon de point de gar, blanc, par de petite disquesde taffetas, brodée en soie. coloriées et en fils d'argentet d'or.

Les médaillons peinte, rappelant les dessine deWatteau, sont appliquée sur les robes de bal eterclées d'un ruban d'or noué au sommet.

Les ouvertures de modes de. principaleS maisons deMontréal auront lieu dans le courant de la premièresemaine du mois de Mars.
Nous avons été à même de voir les chapeaux impor-tés en vue de cette occasion, ils sont tout simplementexquis.
Nos grands établissements de mode. out rivaliséentre eux pour se procurer à n'impore quel prix lesdernières créations des ateliers les plus en renom deParis et de New-York.
Nous engageons vivement nos lecteurs et nos le_-trices habitant hors de Montréal à venir se rendrecompte par eux mêmes de la veracité des faits quenoua avançons; ils prendront en même temps uneleçon de choses dont ils tireront le plus grand profit.

M. Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, nous dit

que, d'après les indications actuelles, tout fait pré-voir une bonne saison de mode.
Les fleurs, surtout les roe dans les nuances pastel

sont très en faveur. la fleur Edelweiss est également
bonne. Les feuillages seront aussi très employés.

Les autres garnitures préférées sont les chiffons, leslinons et les dentelles qui ont une très grande placedané la garniture de. chapeaux importés de Paria.
L'ornement cabochon garni de perles est également

très recommandé.
Le. rubans de velours, surtout ceux de grandes

largeurs, n'ont rien perdu de leur vogue.

M. J. A. L'Heureux, de la maison 8. F. McKinnon
& Co., Ltd, nous informe que les affaires s'annoncent
très bien pour le commerce du printemps.

Nons prévoyons, nous dit il, une forte demande
pour les chapeaux Ready to Wear qui, cette année,sont de. plus élégants; les formes préférées sont les
turbans et la forme dite colonial. En fait de garni.
tures ur les chapeaux commandés à la modiste, la
prmi re plae est acqniae aux fleurs et aux feuillages;ce sont le. article. de la saison. Les autres garniture.
à la mode sont les malines, la mousseline de soie, le.chiffons. L'on ne saurait trop insister sur la grande
place que prendront les dentelles de tous genres.

***

CeHA riINS de ia Mai.. 1, McCiiC, hed, 136 rue n.

Françoi,-X. , er,Montréal.

Comme dernière nouveauté nous signalons les cor-
sages en tulle blanc pailletés de noir ; les broderiessont disposée. dans le bas, de manière à dessiner un
brillant corselet, tandis que, dans le haut. elles s'es-
pacent en motifs détachés. Ces corsage. se font abso-
lument collants, sur une doublure décolletée, si bien
que le. broderies ont l'air d'être appliquées sur la
peau même, le tulle qui leur sert de fond étant d'une
fusse impalpable ; voilà de l'inédit, Mesdames, etdu meilleur. Noue vous recommandons aussi le qua.drillé de perle. d'acier sur fond de velours, très
employé pour leu. corsages d'un ordre plus simple.Pour les jeunes fille, beaucoup de chemisettes entaffetas blane, roee, ciel, ave. petit fiehs de mousseline
de sole garai de ttes fronées.

On peut autsi sur une blouse de tafetsa uni mettre
les grande cola de Cluny formant gilet, ou encore unde ae cols faite avec des broderies anciennes patiem.
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Articles de Modes on Gros
UNE GRANDE
ET SUPERBEI
COLLECTIONý

de Modes. les Mode/es les plus
Artistiques, et les Fournitures
pour Modistes les plus choisies

$Mtn eqvwh dams la faus du S$. Lmawuct b~ail,
iib mSItIaçI.atr mout*aI

LE 4 MARS et les JOURS SUIVANTS
Prom.. mot* de l'adru»o. Le Commru. ot oosdialement lnvit.ITHE De McCALL CO., LIMITEDI
TORONTO MONTREAL OTTAWA WINNIPEG

CAULFEILDIHNESO ,UN
17 ET 19 FRONT ST. WEST, TORONTO

CHEMISES POUR LE
COMMERtCEdàePRINTEM PSw

IA atok aut maintenant rêtt pour prompte livrasn d'un asortiment bien choixi à Deoven n i o c au i
... a Jooiguatu Demandes les échoatillon ua .vY"..u.

OBÂVATBO.-La plus nouvau pura aut le Darly revaraîble an lI A. rayuras mont en ii -
Noua recevonsa oouuauallaaat de nouvellas. soierias et vanona du déla. a un -- , pk]p-om l o d
prnt.em

OV BÂLLS ET GILBTI.-Dammada. à a. n m e n prix révisés que Oua intéro aut sù,n
La- oréra par corruapoudaura sont rempli. a,- semaO upn)ptnptitude.

nUP.*.NrANT POUiR QUÉ33C:

M. SEO. W. CLARKE, . .- 353 Rue Prince Arthur, MONTREAL.



ment raccordées ensemle. S'i le travail e lonîg et
minutieux, le résîultat eutchrat

Md. J. P. A. des Trois-Maim.,ue constate que les appa-
renoms mont favorables pour lecommercedu printema.

La saison qui m'ouvre sera excellente pour las fleurs
st les feuilleagl, la 1 oue surtout jouera un grand rôle
àana la gSrniti'e des chapeaux d'été. Le grand chai.

ceu forme Gain, borough conserve &a vogue, on parle
gassent de. Leghorn et Bergè re.
Lu garniture légère@ et diaphane. telles que les

Kalines, les chiffons, leu dentellem, ainsi que les tulles~ldtaée& se recommandent spécialement.
<Jeu. ornemnents, on verra beaucoup de cabochion@

etuéis deerles, ainui que dea plumes et des aigrette.
Lu ornementa comuipOs de perle.s sout appelés àjouir
d'ans grande faveur.

se

la D. McCall &Co, Limitée, apprend de aes divers
aorrespondanta au dehors que la prochaines aiaon sera
escore une aiBon pour les garnitures bamaes avec peu
de changement sur les genres de l'au dernier, les
toques et les chapeaux sont encores, lages, la forme
la plus populaire est rebattu sur le devant et relevée
ancloeôtés. Ie Santois Dumont (un turban allongé,)
est la dernière forme, il est garni d'une large rosette
aur le devant et drappé de dentelle autour du bord,
somme d'habitude, il y aura une grande variété dans
las dimerses garnitures, la dernière et le grai. laiea
avec application paille et perle.. On verra cette non-
veauté dans les dentelles, les galons et les couronnes.
Oshie maison est également informée que les perles
sront un éivénement, avec ou sane ce feuillage, et dé-

jà ou emploie largement une jolie nouveautéi, compo-
més de baies blanches et perles. On portera aus
bsaneoup d'attention aux plumes dautruche, atmazones
et trois J amaxouses, en noir, en blanc et en crème.

Il y aura bonne vente pour les rnbans et tout ne qui
ust simple: mousseline, taffetaa et satin liberty. IA
véritable article dan@ les ornemuenta et les boucles sera
l'or, l'acier et loxydé ainsi que les cabochons, la ncre
paille et opales.

Pour les couleurs, Paris et rose, ciel et rose tien-
dront la tète avec la grande vente habituelle dans les
nmoirs. Quand la saison avancera le blanc Bera le plus
demandé dans tous le. genres de garnitures à l'usage
des modistes. Ponr les combinaisons, le blanc et le

nioir l le noir et argent continueront à être très su
faveuni.

Avec les tiene exquis et légers qui sont offerts pour
le printemps et l'été 1901, Il faudrait qu'un client suit
bien ifficile à satisfaire pour qu'il ne trouve pas et

qui lui conviqnt.

Mii. J. P. L Dubreuil de la D. hioCall Ltd, nua
donne les renseignements anivants au sujet des modes
pour la maison prochaine. Lu forme. à la mode sont
le. bique. et chapeaux de grande dimension disposée
suez en avant aur 1 figure, avec bord. relevée des
deux côtés.

En fait de garnitures il y a lieu de reclommanilsr les
chiffons, la mousseline de soie, les tulles les galons de
chiffon et paille mélangés. Les dentelle. jueront
également u rôle des plus prî

t
fondèrant. Enfin l'on

prévoit une forte demandc pour les lieurs, surtout les
rose.

Les ornementa à la mode sent lem boucles en or, su
acier, su oxydé, en argent et le. eabochons garnis de
perles.

Nus entnons Ieuvexî du-s os que peso faime un large aer-
touxent a deo prix corrscts pour étabilir une réputahion ; le aune
dii dépxneîenmi des si.-eîu a la W. R. Brook Co su est u buns
e.nis.

Louîxrtursdenudsei du îîriino. de M. M. J. 0. A. dus
Pil us, aura lieu au No 1801l, rus Nitre bains les 3, 4 et ô

Mans Il o-iprensdra un isnortîimenî unique de chiapeaux modèle.
de Plut de Ne ., er

M. P. . dus 1 roi. Maiuons & C'ie n'oni rien négligé pour
flur du estfe -loaieun u éceneent artistique.

M M -i K Me Kiiion a CieslMel de Moxtrél ni de Tiorento
ont 1r...icé u étuisaieesni 64 ru St Pierre au mcin ds la
rue.éon

invradans leur noîuvel doahli.mn, à l'ouverture deu
Modes du PrItiîsp qui nue lieu le 3 Mare. ie plsu. magnifique
étnl.,re de ehap. on ni articles de Modes qsn nes leteueru ferns
li-e de voir.

- Le. Beucle.e R..
* ».tte'nnt unevenie

grandie. Cent la
noersauid de la
saison. On, Peut
produire anse oute
jolie petits boudes
snaint. effets lé-

Pillip. & Wrinuh
Torna.nntl1.
contrôle Peur la

S Cnsda et suvr.
rosi promptementi

-rdes énha*xtillunx à
y i tus. os.n u Mn

dexianderont.

Sii nis sieurs veulent se reporeter à use autre pi"t, ils y trox.
veroint qîuelque choe d'intédressant au sujet des cravates pour

NIM. P. C. Daniel & Co de Tiioxiii uni atteint le haut degréi de
loîoxdan. I. deiiaîo l cette natégnsu de marhadîua

t. répsiltiox des aricoles de leur prndsctix es as peve .0111-
anie qu'il ex estinsi. Ils îîît des dueinaiasrs 4poain *- lali-

fiée fin se tiennîent Bnraport ane îes onsirsu de I.mde et dus
ounrners experts qui onîit une foiîîn aux idée, de ne dessisaturs

il nenun pau surprenant fus nette entreprenante institution
se saii créé une réputatin xi enviable.

Noue soornxes aieu par M. M. Danxiel & Co qu'il. prodeusnt
couesiaxiixni de iiivxasx modèles propre à chalcuns les alise

um
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MARCHONS ENSEMBLE
et doublez vos ventes de Cravates pour Dames

NOS DESSINS SONT STRICTEMENT UP-TO-DATE,
et pour la BEAUTÉ et le STYLE n'ont PAS D'EGAL.

Nous ne Mais nous

faisons FAISONS
PAS la

l'article CRAVATE
dont A PRIXvous

N'AVEZ POPULAIRE
PAS (l" ou

besoin, 
pouvez vendre

tous les jours.

Nos Voyageurs ne peuvent être partout au même moment, niais nos Echantillons
de Cravates s'obtiennent en les demandant (sans dépense).

Une Carte Postale à ce sujet est toute la peine que vous avez à preldre.

F. 0. DANIEL & 00.
de a.h.i.. chu à tutalla. 3 Wellington St. W., TORONTO.

- m



de l'annéles et a da le-î .Ie qu .1. uvn convenir doué eliija
beauté. Il.erat IteuIde t, tt ni iugrd.éhnî

de détail e,; relte lîcet. ave- e1a. latre de Cuae
Nus .. enelnafeeîîulitrltd'lnelttr.C rl

Deaquet offert É,M.U 8 Y MKIame

re evéetiraté de 1.

f.Ct i ition Ft tic .i
I tîtîteuil, q'i voneit fonuiî

I a le trenîtaina d'on.
1c.lut vîi'Setus tbanquet d'adîau

11 y avnit 47 e,,u1e.'t
nu deî e. eee.
nous11 cttec.na 1MM .
p îttna J. M.
Aleantîd.r, Geneils Ca'ni

field, 3. S. Melinen,
eeiM. .tn,

Jthil Cattoi Juie eas
de nios, li.Ser-a C'oi.

d'Hamiltoni , tMlî

t'.l ; e A. A . AI1
Inn, de A. A. AU., à
(ot., ltubert Oreain, M.
Lanier, de Ne. Yorki

loin., Angletere), H.
Sanyrli, de IL L Sitlî bt' à M1 %t t&>d., de G.lede, Me
liaY & C"; Biroater, 9e-e-. ('tldne. trtilde. l'nc,,
Gaâten. MeMttui, (lor,,,, ntv,, Fîahe, Byra.e, Syme.,:
Duthi., McM.uln, Lac.. y,,. e ,1 Iirtel, Iltertee, Maxweell
et Shepbord.

Id. C oinnte qui. deputis de nt,, Iroase, année. était ilaaeé de
M. S. V' McKi..,ti Ileécidit le bouq1 uet. Ai-à. Il enté de
" Ri," M. W.' ilulirte l. directeue gérant pirésene à M. me'
Kinen eule dudrae exprii.îa le rîevise et la eensidéeatiun qu'a.
Iraient plir lui me. i tac é ueie t le regret. de le voir se
Sparer d'.un 1 ,lreeue nuleel..'uinti ligrptiée .ar parehe.mii
était reliée iiagnttt'jueinent et eui" brun marommain. tas illustre
tiens qui l'oenaient étaient bien .iratériatiqu«e: daca on méchoi

une. artistique cpmelîoltuu 1 étllintiet,nlmtrcWa tandis que
lu mutil de dtrtil une uutre ihte tiguraient prineipaec
de. cea et deu iplîtgles aluluu

la sounté de M. et de Mille M.Kinnonj lut ccueillie anc seuls de
la musique etu e bruit dru up[uluudîueeent. Dans an répone M.
MeKiatn lut trèu hetureuxn, c eci avece, acccent de roet réel
qedi pala de e., lcit le quitter eee cactrée et -e emiployé..

Il rappela a. lccttne jours île eu ecciere uiirilde ses
débue mnodestes alors qu'il aîqnuetit i;i lunceh au mgasin pur

-ee omer le prixa lu tarif de. chare, Il apuy, trea fortement
lir l'éonomnie et il mdlurus 'eux qui luitoeeduient anc affaire. de

ne p. ulio cc ,re;îîc ~ Il a la eertitue qa'ile enti
.aeroet à traiter le. clîcît dc la 1" F McKine,,n Q,, ennue. il.
l'ont toujours été duns e n nosé. dl uee manière sticetemnt correce
atame le veuleet Ion acflcîre ut ,iu'ilo lurent tui ee qui ait posible
po«r montarer cen cliets leu volounté de leur dotnner le meilleur
seceue, Possible.

Dautru. mutée ouit été ît'.rtéee su pcéuidont, ne vies président.
nec directeurs, nuit maisn. n. u eume de gi et du
dlad , et. tovut- oit été elîaleuceuseienî enalignéa sir le.

apumLaUdieneuetit. unanîtîta des eonive.
n net, la. organisateurs peuvent être éier, de muieeàe qu'il.

enltenWu. St lecelients de la ntuteeni S. F. Ne limanCnavaient
pu jeter eti coi l",eil das na malle dît boauquet, île auraient pu
vol, l'union, Ilhcruonie, l*eiteitteet la Conecorde qui existaient entre
le président, le iive I,tenideni, le. direceurs, la. vuymeoar et las
clint de département et il leur et, serait resté l'imipresion la meil-
laire. Met MËneS. F,Kneam os nt-.1 hnquéeletlércfiier à
New-York pur l'Fgyite et la Terc Sainte et auot de areor
does cinq u naiii. ti.

M. IL C. Wilkins noue déclare que les affairee ce
Sauraient ètre mneilleuree qu'elle. le eont actuellement,
il reçoit pIc, d'ordre. qu'il ne peut eu exée iti,r.

Dmalprès les rapports de. voyageur& de lu maison,
l'ancée 1902 devrait être exceptionnelle à toue leu
points de vue.

M. Pagé, de la maison A. 0. Morn & Cie, noue
iuforme que le. aeNires, durent le munie de janvier,
ont été satisfaisante. étant donné qu'à cette époque
de l'année le commerce de détail @'occupe plutôt
d'écouler certaine. ligne. de enarchaudjuen que de
faire de. achats.

D'après le. rapporte reçue, ces ventes spéciles ont
en beaucoup de succès, ce qui porte à croire que le
détail n'hésitera pas à @'approvisionner largement.

Les pslementa continuent à être trème satisfaisanta.
Le toc de. marchée étrangere e.t très ferme; on

aiguaIe des avance. de prix aur le. lainage.i de bonne
qualité.

Quant aur dentelles et broderie., lamesen prochaine
ce pourra macnquer d'étre excellente pour oe. article.
car ils sont très à la mode pour garniture. de toi-
lettes et de blouses.

M. Bevol, de la maison Perrin Frères & Cie, noce
dit qne le atorke de ganta dans les maisone de gros
4. Mon1tedl mont très réduite à l'heure actuelle. On
macque surtout de ganta noire et de gante blancs.
cet Inconvénient disiparaître prochainement car l'on
attend d'un Jour à l'autre le. nouveaux etocke pour le
commerce du printemps.

Tout dernièrement la demande a été forte pour les
ganta de soirée ou "lMousquetaire."I

Le. ganta gris sont de plus en plue à la mode, ils e
vendent Indistinctement pour le printempe et pour
Il'automne.

Le. voyageurs de la maison sont sur la route et la
prise, de. commande. pour l'automne ne fait généra-
lement bien sauf dans la partie ouest de l'Ontario où
la température as été trop douce. Le. Province.
Maritime. ont envoyé un nombre inusité de com-

anade.

M. J. J. We.tgate, président de la Hudson Bay
Knitting o nons informe que le. ateliere de m manu-
facture sont activement occupés à la livraison dus com-
mande. pour la saison d'automne 1902.

Les matières première. employée. pour la confection
de. gants, mitaines1 veston de chantier ete. tels que le
cunir ont sune forte tendance à ta hausse. AfUn de pou-
voir livrer la marchandise aux anciens prix, la Hudson
Bay Knîtting o vient d'aheter la semaine dernière
des matière. pour la confection de. gante et mitaines
pelar une valeur de $42,000; c'est, croyons noue, la
plus forte transaction de ce genre qui ait jamais été
faite ae canada.

I. W. R. Brek G. Montreuil, attie flutetien ur mc. cnse
etts en net, neir teinture solide et tan qui se ddtaallant à (roi.
air.. pour 2b nonl..

umr
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Johnl Fisher
SON & COMPANY

Lainages en Gros
ET

foUrniture pour railurs.

et au tlt.luu ( fUontreai

Slles d'Echantllna

138 m8av Street, .. crno
II01 et 103i Wne St-VtCrrc, s 'eCc.

GEETEE
PURE: LAINE
GARtANIq 1@ %£,@ IR RC lis^ M & W

CRETRE est le ou, ide notre nouell1lgnedetou
ièétseient. rrétréissabiles fabl.qé.avei e eilue
la,.les mérinos,îivvo Ain, qu iisent. Toua les

,narllurt tr CEETu R l o. GARANTIE

de laine au printemps et eui été, si on pouvuitlu sarer qn'ila

nrmutée Ca nirliies de nnrva l: a prpiéé la>giénleu é inala d la Inuit ler laxant letsuplsselerla tlé aprlès le lavage. Fabrnqué. enl" anthiaelégères et pellanten, pour femmes, hus net e enfanta..
Nus échanul Ion. fie soanvèlem.ent il cotes del ^np parfaite,
pontý l prrsnuro.raitout ce qu'il y ade mieuxdann~~~~l notr <rain, vu grand nom te de nouveuté.
en fait. de garniture. qualités et denusina.
Rtéserves -s oemmaadas jusquà te qune roua la ayez an

The C. Turnbull Co.
of Gait Oflt., Limited

4

MoM ss Vtoflleftâ
OrdIndaIr6 et oou1

~ Les échantillons pour l'Au-
tomne sont maintenant en-
tre les mains de LOS divers

TIirER BRNAND agents.......

Positivement la meilleure Valeur sur le
Marché actuellement.

Iu a unc d1limrw6 dan165 I û anus
Voyez à ce que VoQS obteniez la bonne sorte

Les. î;oaa di, Store, sont îles Ilpe to- le .. l.i de la
aa temière, le porter, r, ni i. ledarhnvlvel ié

IL l)EAI'FINTENT JAMAIS. Nons fabtiquons aussi
îl« MOCASSINS , SlIEWP. AFS,- SnACS liE VOVA, Eite.

WH.STOREY & SE)Nr
X.sss eisansi -au a-



MM Pet eu ti r... ,it 1er l 21) tevtra. cen.s
tisietitciînîîetiîle guttanai 'esî de. lue .,a..tauce de tir
tneble t. 1 'et cuIrlîri "'îuIreiutelict t'îu ild gantaI u la ý dce"t 'lu îîiticî pot lsrina iere t etenn

smusesuiei. t de soeisdam les Bruits M-sa et les "ats
>Cesssads, t suilu ... aîie siteiiîest rsioavsles t àl la
mode. Cepenidat le gérant de cete comspagnie ddclare qu'il est
trée difficile et oseelit itîttîitle d'arriseraà placer sur le mardu'is

tsudiet d. tîtlic. adicîs d tte les s peur cravates, uliflei
quiaed sItes t-n rît tnt eue ... Etts l'ut

'Sr.prl h onntitt.'.t Sspetider Co,. de NiagaraPalas
depau le les 1s . tee lu. arus("ten-te .onnu. daoas Ihitutre dc
ee nîaIa(astuee, tant ýau adaiuu Ettu l'as Ca réïaultat
est sntrtîutdli ca o1 iuai de la Bouarle Noctule, uniqussî
ton genre st s' 1-atIe e cuir fie Les srticle. -mnufacturds pr
ete iticttti

1 test tarît les, itîsîlleurst potar détailler à fût,, lac
et S1 Ot, oe les titI datîs les mastmins des eislleurs '*elisr de
tarada et îles tit. Iý T ou''sset. le tteou détailler à SlOt et

taudessus set tnalt,,u

la aiftuii Mmeutuurtg Co îlée de Pari-, Ontt., attaiete de
ia m.,e de setledroetei uc eiîmtir de détail mst lilast ddcidé. Init i.ai ný ru u.tsc t )amlad frais dru inter
daaIr.. El.e rappelle atm lectours de lîe . v Ntîc ru'tÊut

i 1e'dtant îrîitîîede-(' et de la miachinerie, elleseuls
peut fturtiu Ire -u,u vîtisîte trioités a totais pur diaes et

r' efantaý Mi.. tiarîjues rt> l.uuh-, ISuie- et tIsaIBae 'tuf

la Hudue,1 ltn Eiîtiig tq' ui ait fait uns rdputation
iiinuri poue .,el o't'ttt île eutmto chauds, h dsn pets
mes '!ýniirrirce e'si t teilanrt deaux tbénéfics au con.

caeerse de dcîu'l, calai cautisiurhattds qi~u us l'auraient pus

Pîrîaîîai, 'nl.pttilu sc uit, aer. Potur la «aloîifraide, tetes rît cuir. ilîsutîsse de travail,. thausmurea et bas pins
les hornanîrs isihitrc. leu sssornts).m t est complot et la
qualitd de,, mar'idîe latltes. m ali dînîte mîftîtîan commr
qant eta.. elett

LA itîiiti ' bu Mat A-' iCo, utis des hIcs anoisases duine le
corntec de gris dc laàce préparsse l'tiuvsrturs de la maican
des mo des du l'rîuîseîîem qut aura lieu les 4. h et 6tstn use
enJsitt'îît quai fera rîtq,

Lea nnîlanl dîsîreos. de se fiarnte de Blinda feroint hies de
d adr Ire. pîrtx de lu nottesn %N . Tayloîr lliley, qui fuitunspdcialité dece getnre île tiarchanidimas. et iflut a coînstamument sn
iasgssiit an sesiiel titit îles plans comeplet..

Uns attracîtioa sar la sua Vouge
Unse dus gratndet attru'tîiins de la ras longe, partie oueist, est laeelsadtde ~ d ex 1 l. Itellest lurénidsnt dans les vitrine. du

magasiti de Mrcerisa pour hîîmîîîes de Bathbaae. fis îet«la
snt devrnues tarsi foulairet set le idsesuse automatique de la
citrne se iiidtiur la raton. Aul moyeu dl'an système ds Petites

rules, iu r.itpli.iit leî bi'e rigides et les îmtireaiîat. en anétal,
betele .ajunteeit Ile it msaîcatît les demn u 

mira, aneeffîrtsuraucun peîani particulier, d'oùu une grande nise
ptsclui c lut piie

Cette biretelle est mantifucturde îar la Deminioin Saspedsr Ce
ds Niagne Fials., Ile l'intlentione de fir.n une enuste smable.
hiedulats le cîtrittes de surs clients dans toute l'ée.ssdtte du

f atalî oet 1 u '..xtbâlat f 'nie. "'t (ilobs).

If i. i e tt e ai 1 . . n I

la i e. l'u C' .tc Mtiitalalle ueisucntctiicate

un.etnlet'teoi'tî a .uriilia'tlust le iitsrurîe lout
à- . limts iiiiiotc e rtisîlettî t.ua',. les dss'tiu ses 'ta

w..uelte et de Iluo . îlts, Ai' leur t Ie't lnn de gants de
lad ptour daît-c et néesuus îtrIte égalce, it ous mnrtitie lpd
cuis ; iîîî icu I îti

o.

SOIERISj

M. H. L Shaw, du département des soieria et
étoffas à robas, de MM. S. Oreenshislds Son& (Jo,
nous informe que les affaires sont très activas. Le
marché des soieries est très femme avec tendance pro.
noncée à la hausse. Il y a présentement un bon
lonnaut en faveur des soieries suivantes: Lonisinie,

Taffetas, Moirésï, Peso de Sole, Moiré Antique et
Tanualina.

On vient de mettre sur le marché une nouvelle
soierie du nom de "Shantung " qui peut être très
avantageusement employée pour la confection dms
robes et des chemisettes pour la saison d'été, lies
que la soie IlShanung '' n'ait été offerte que depuis
très peu île temps, elle est déjà très appréciée du
commerce quj n'a pas été long a reconnaître as bonne
quslité et sou bon umarché.

M M. Chalse. A tfrkit vainnent de recevoir tas a-utiaisatu
suplerbe de doer st de feuillagea venanît dms islaetures les plis.

un satmu e Prtsfi lie mettvi triip apptuyerr s te ait tîce su
d.eurst lm feuillages mime ..reats par laist ('halayer A, (rlIte

sunttetameat tst 1ertdui

MM. , tieseila ii A fui mrettenat eti rour atte leur..
îdpartement dms sîîîeries lem qualités sirvates (ut aont d'un.

-sleu eseîaTstle lîitîe,'afta., Miiird. et Motird.
Astîqcec Piscs de Noie, 'lumaliae et 8iterie' Shanetung "

.els derrne sierie mi l'artice du jotar put la uuttfeeîîit des
toidette. et de. btleu-s lae daumes

A îîro, dec rubans, MM. llcuiihy, ('aise AUo déclat est .
laf= a ca!e de uvette couantae 'tnt iiîtré ilulua tîréset la

i u grndeîur et laits les tîalieec teîidrela les Itîsir, aries
itisi, flu tAle. cr4,55, ertse et autres de tits délicat. lén'gu
ealsu...nt deumandé.. Dsautre part. de suases plus lorces y

oiprl les bleus, les biruns, les sert. et quelquce. sussanes de
rîlîige î:s sat tîullesient î'dglgau L.a. blattcs et ls natte saît

tees jutal Lfe tateu cia et ita, les dutles satins et totîu les,
tîmages lue richesa, es largs nomabre Mrîlat cl excellest stick et,
de plus, Pâques, stisoaneîrlanr

la-ate C. N. Tsnehem.tîtiu -aat de reeorplusiears

Nias attirotns l'attenationu de lits leeteura, Car l'assurtimesnt
d'i-esf loue amectlemeats roie ei relit. pa la îsIa'n Wîu,
Taylor îfIîsyý Les seuîe t les timsu. - Verdorea" pour
ameulement. se, ree'îmadent surtout. les tiun " Verdare»
s.at uferas Il... tott. le. ranases à la tad. esles quesams

.- eai, i'dsddci, tleu. rouge et t-e.

vuiei la saints oùt il coinvienit d'avoîr placé ses ordres pane les
-totres de chehssîarlad de boin se MM. (;ee. H.
Hme, Sfon A C'., maîîafatoreîtt tItat m. quaesi compris datas cete
lage, ainsi que les 1t(dles à rideauxest latine garnitues, les larnitales
en laitos et quantités d'astres qui Ioiment de Itirts preSite nux
détaillants.

Vset le1 tme. me de Mat M. E. Delags Jr, ls
charge des intért de la .ssai. Phallip. ai a Wrese peur laMille
et la district de Quédbec. M. Delage cees un asortiment complst
des mtarchandises manufeturda. par etts maisonl sont des sa-i
vesautds remarqales piar leur poipularité et leur genre absolamet
nîtuveau est fait de Ceitures peur Dams, Sepports de Ba, (Ikre
ment. lpour la Clieseltase Marchanîdises de talttîe et bijousterie.
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The VICTOR MF'q Co 9y
-658-660-662-664 -MM-ý

Rue Saint-Valier, Québec, P. Q.

CostuImes (Façon Tailleur)

Jupes pour la saison dEte

Une propreté Idéale:
I existe dans
nor tbissement

67te,11. ........V

L igerie pour Darnes

Tout est soumis à
une inspectionLdes plus minutieuses:

La COUPE, Le FIN
Le CHIC,

Assurent au marchand u
cliestele, qui reste la sie,

Il N

h

)
Iii

le:
le I

Placez une Commande d'E.,sriai,
.Oou.j .saarez nou.s le dire.

I

Depuis illiv ili.11, n N l'il, ki it 1';il, litili t i.'il . IL
(Illarticis, ilini, S()Illltl(,> ( il liq )ýIt loil dt 1 (.11

commande, (Ilic Iv villIIIII, lv( \vlit hil Il



Use loi Seia demandée à la session actuelle du pea.
Initent (lu Cýanada pour l'lucorporatiou d'uns nonveli
compagnie de coton, nous le som de "The Coussu
Cotton Coîîîpany " as capital de 0500,000. Le sièg
social (le cette tcciipaguier semble devoir être à Yar
montb N. E.

r- M M A i) %l 1'u a i iîeîltteini du auuîeoupluosoere liii'.'. Iris .....e..i. .îo ils imsnit de incit.s
vente lie 1 ei'..Uiiuiilo Uné ulîiîi . tees grandiiiriie

de ssii et iia.l.îîe., a îiîleuiaux.U ilium de broderas îînréni ds lîol iii e1-lîîî'nîe a alon îprix et te 1.11. lige dDentelle. lirlîî
Etu 1-1î c î fi ii.ieîs ieAnîle dan. Io nai. de gluaid,Miuirél, iiiiiîiîceeîîaeui . sleicitIai de Pruite i d

iii.uceliin l < W l îril.ic on n-on. été très rappr Ui i ociiii- liei "a-leun ictnrsllen avec dessins blane

teasu danii Ici ligiie'einiin 1-ee duc, les largeurs de 41
Peoere, i''îîîr ll.eelioîîîced qualité ccs...itunl*t

partie de 2.. ci. l ilîeiue airmi ils oUr lot de cravatte Wicilcipour diiies
Au déiuîe.ci i ia.mIIdi.n de vents contrante de I. Ci'Brook deM'irl il oui ifferi uns flanelle de C'anonî qui lien

litre détuillée àa5 ti lu , ge

Il neecît 1.,. eu le. oîcrî'lîuad. qui vendsntild. rîdeaux dldet.le de ne -ioc .e aaton ilsec 'iîle onit biesoin dc trauet..ileu ek que NIM cit floucn.u A Coi., tienneet tonjours eestock cec0r 010 liSiei e. de v-e esaebadics n tee rapiideetquil. sonet tojirrei leuansinu immnédiate.

MM leqibeh, i'aiiiuA l'a, dîmna :u nné toilettest ddété on
voit dc reciidu u deiîe'ie b ordu.- ei de volanitu de diteorenites liirgear.eriuirIclee légers et par cuite de la vigue pose Inniceis doîîîiigoe cu iiatiid e eeuit fort emplsyé".cette année etue l'tirniiocce Les costumes d'été àe-1. bu. crocoqmscrun gliiu . uîîe le'ic demnîide pou ct dentle d l..11 1 'éjeseoisli. i rani ue garnturs de St. liaIt, Ntistungia.n,
Calais et Mlenerî ligaeneii grand nuoibre dans les nucecîleligusdnlaîitii.oiun l. e cive modèls dans les boand.set le. ghalîe

-Les irintieee îîî de îleitellee tant pour la loune, lue pour Iajupe niat fout eîî , idece ; eIlle. laissaet loie les doublunes dccouleur ii lu rhi'nîînette de decsouu et cette meiot ace, durant lelirua es aini uiiiiliitiiitîn marqe.eLe.- deîîIe.le li lentegon, lest dentelles perles, leclîccîlen. ciiii îîuî une gracde piart d'attention et feroent benne
figure dcns le ci tIne deu cenite«.

I, ce. chue. qai, cenlie nuigni, eeu particulicrement Agréaleaun iiileietu tirc îl- enotelle., 'eci le gnand nsage qn'îîc fait dees aria le. <ingu=iin

4.nciygoc de n. C.cî,î X. Traelnunsagtie -nai deniieeu îur te riin aisec tour iintiiiient de drape et des fournitiirei îsie iiienihanilein ilîsur leiur le ciiiiiseroe du printenmp.

Ia ligly uiilcurigCe. , Lt., d. Bratfurd,' Ont.,' a-tletnieni dent tîlUi..ctt. dî il dévinre éduire le stick. Cnet, lem,îîeeît de deîîîcîden le tinte de ces lignies et d'aehner ducs de.oîiediiiini 'U cluiu iei neptiiiiiiille.l don article. ds vent. foneet dc faineîl th1 ucient. L-ani.iie d'autr pari, indique qnsllecmentenuiceni liciidimne icufaoiurée par nette ecomparais. Teesle. eîur'buîiî île iiiurebandicsns séobes ont besoin de cn artieles.
La 111. R. liek l'o Led Metréa, a un ceseeiitest tuée comepletdc tiiniteiil en llulbniggcii de tut. grandees pour huesmes

ut Ifarii..

NU. A. MeDougaîl IL Co nnes déclarent que la peine
e d'ordres pour le commerce du Printemps continue a

s être dus plus satisfaitssnts. Les nouvelles reçues
e d'Angleterre ne laissent aucun docte sur la fermeté

du marché.
La demande continu à porter sur les worstedn de

fantaisie avec préférence sur ceux dans les ton. gris.
rLa vogue d«s tissus raluproof, pour la confection

'des pardessus du Printemps, prend de. proportions de
plus n plus fortes,.oe orl cm ec uPi

Dasles étoffes àroeporlcmeced in
etemps nous dit-on, chez UN. S. Gresnshields, Sus &
C'o il est bon d'attirer l'attention sur les gentes oi.

5vante qui sont dents vente facile :les finettes de laine,
a les challies, les popelines, les armures, :es crépon-

nettes et les crêpes de chine, les lustres de nuance
blanche et cardinal, bleu-marine ainsi que les draps
pour costumes de la marque "iPriestley".

Les nuances su faveur dans les étoffes à robes sont
les ardoises, lest drabé, le réséda le bleu royal, ainsi
que le bleu-marine. Il convient de mentionnerdînne
manière spaciale le vieux rose qui, cette saison, jouitd'uns très grande faveur.

M. C. X Tranchemontague constate que les affaires1n'ont rien perdu de leur apparence satisfaisante. Le
commerce de la campagne va su s'améliorant, ce qui
n'a rien de surprenant vu les hante prix obtenus sc.
tuellement pour les produits de la ferme.

Les paiements sont bous. Les prie dus lainages
Importés sont très fermes avec Indications dans le
sens de la hausse.

La demande continus à porter sur les serge rayées
lmes heviotoi nuls et rugneur ;les couleurs sombres
ont la préférence à liexception du gris qui Sttoujours
très à la mode.

Les caiihemirs sont à l. ausse qunt aux prue et e .edent
bîien. Quelques mauisons ds Miietréal soit tieunent bisen
apviisinés et on nons dît qe lu Cie Brook en pari eeulisrà
plé de fortes commotond junte an loin muontent.

M. C. X. Trasibemonsae nues informe qu'il nient de enevoie
dAngîstrre un trè beu bois de drap pour vestate de fantaisie.Ce da uet d'après les patrons les plus nouceaux et d'uns

élégane parfait..
Mens attirons lattentinet des eteurst de " Tins & Noueaustés

mcr lsesiriant des I=ss et drape de M. M. A. Me tiugall &Ce, 1es Rne Me 0,11. t marchandises offertes au comimerce parcette M"ne sont fraîches, ehoisin. ceirsneeent sec les lissa deproduction et esrqnées k du peixtui ei pourront iiqser d'ieté-
nents, les commerçants.

MM. Jobn Finker & te., à Carré Vîrteria, Muntrdul, eue conis-
tumenst en me scitsts les dernièes noanesetén en laisoages, sus

et éteffes pane pscdsse.
Lent assortimeet ds founituesa pose tailleurs est sa pIns som-.

plot qui eiste ser note plae
MM. Alpb. Bactins & Cie rapportent de. ventes très estsési-esete dans le. twsed importés et esondisux. Lae assortimient

peuer le camisonet du printems est dus pIns complets'

I
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Commentfaire des Enseignes,
de. Cartes d'Etalage, de. Etiquettes de Prix
Cela signifie, pour le mnarchcand, un magasin plus nid it u t ime
forte augmientation (laits le% ventes; por l'étailagiste it le % nd ir
de I'avancemient et une augmientation dle sali -c I cs etalai g kci
les commuis qui se préparent pour ile lionne posiou , u t les iar-

I ~(/ cee-'chauds qui recherchent leur
part des affaires et tout ce ýi Liste des âujets traites.
qu'ils peuvsent obîtencir etc iTn,,,, tî c lia.e Isc.

plus, se disposent actuelle- di.,an _c ] rciraici.i,,, cd

mient à préparer une belle '0n0inrniir.c -.... rts

vnriété de cartes d'étalage ad. cii*i' ivt. il,,c.,ic
et d'étiquettes de prix Mou livre d'instructions à $î occ est ton- Wat,,t ht, .,td. ctî,î,c

vrage le plu complet dans le genre qui ait jamais été pubîlié. Il *trc.a.i.r..c..
couvr e champ tut entier révélant touq les, secrets du peintre. .nnt ,,,c...... Iccc,,,cc, ,

1vous ens. gnesa l'art depuia ses rudiments juisqu' à la proitu,. icic~c.nnc~cr. *tctcjcl

tou de lonvrage le plun difficile et le mieux fini, à loînictIe. J. ,lcclncnttitctoîî,îcc

penidant sos heures de loisir. Ecrivez aujourd'hui. icnd C.l.,j.::u.

0-a. t l. 5. atie..ta. da i P.a, 1 . ... aga . s.,r cerrfntlc ieht"c îtcccr

W. EDWARDS, 423 YonOE ST. WEST, TORONTO, ONT. d icccsO coaocccrc ciIa

TeWatson MAanufacturinig Co., ite

SOtIS-YEJ[M[NJS A COTES Dlerby, Peluche, use Sa*lc
190» beMfua = 1reIâu dlu bevet et le la cmhja.rte.

Snug.VItementa en laine pue u'é'ea se gra , Catbe-Coi..tu 46queias»,"
OtMblaasks.s. aea. Toute. le. t4dU. pur Darnes et Enfant., une geande varlute.

Marcm"udl Parfaites. Rapide Uvramo. Prix Raimabies Demndez des Echantillons.
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Un de représentat de i lsa ae Rubber i ng
Co Ltdl nons rnforme que -a ont bnne appa
r en ce. l'a comnpagi e e-st a(ctuýlelment tr1ès oupeà
faire ses livraions por e du intemps,
Il y a mriaiie u firta detàle pour les par
dessus impr mables à un seul rang de boutons. avec
uan lier tes ritournéîs et porhes ovalen La couleur

préférée est le gris er.

?MM. W 1R llrock 1'o Lit1, nous dl.et que lu aitia
tiou actuelle est iès bonie, les rapports envoyés
par les voyagers le la iaison qui parcourent le
Manitoba et le Territois du Norid Ouest, sont
exce leurs; le c u erYe est iès îprtpère et I'ar-
gent abondant par suite des bonn es réiites de I'an
dernier. Lem marchés extérieurs sont fermes, on
constate une hausse sur les tlingagrîs de qualité fine.

Le marché domestique des cotonnde est égalemont
ferme, surtout pour les îotonnades grises et les coton
nader pour les draps et les raies d'orreillers,

On constate actuellement une bonne demande pour
lem imousselines, les orgadi de fltaisie, les vel
veteens et les rubans pour garnitures.

M. Kylejr, de la maison Kyle Cheesbrongh & Co nous
dit que les affaires n'ont rien perdu de leur bonne
apparence. Les marchés étrangers se raffermissent
considérablement. On parle même de hausses sur les
laines fines, ce qui, nécessairement, augmentera les
prix de la bonneterie fine et des lainages de bonne
qualité.

L'article à la mode, cette saison, est incontestable.
ment la dentelle que l'on retrouve partout dans la
toilette féminine ; elle garnit les robes, les chapeaux,
la blouses etc., etc. l'es batistes sotnt également très
recherchées. Il convient également de noter une
grande vogue pour les boutons ; înl es grand maga.
sins de Montréal à vendu et quelquesjours 160 grosses
de boutons en nacrel Tous les genres île ceintures, se
vendent également bien, surtout celles en élastique
de soie ayant une largeur de ;; à 5 pouces, garnies
d'applications en métal dans la forme de tates de clous
et se fermant au moyen d'une grande boucle. Les
ceintures en cuir verni, ainsi que celles en cuir non
poli, de couleur grise et brune sont également d'une
vente facile.

M. George Cleghorn qui pendant de nombreusesannées faisait partie de la maison J. t. Ma Kenule
& Co, vient de prendre la direction d'un des départe.
mente de la W. R. Broek Co Ltd, le Montréal.

M. Faille, gérant de MM. Alph. Racine & Cie, nous
dit que tes affaires ont rien perdu île leur activité, le
commerce de la campagne surtout est des plus satis.
faisants.

Les marchés étrangers envoient des cours très

fi nîîe. Quant aux cotonnades domestiques, les prix
sont très soutenus et il ne serait pas Improbable que
plusieurs lignes subissent une avance de prix.

a a

MM. S Greeshields Son & Co nous communiquent
que les affaires sont actives.

Les voyageurs de la firme envoient de nombreuses
commandes pour la saison du printemps.

Les remises sont satisfaisantes
Les correspondants européens de MM. 8. Green

shiele, Son & Co s'acur lent à dire que les marchés
d'Earope sont très fermes en ce qui concerne les lai.
nages, les soierir et les cotonnades.

Il y a lieu de constater une avance sur toutes les
marebandises composées de laines fines.

***

La W. R. Brock Co Ltd, voit avec plaisir augmen-
ter sa clientèle sànadienue française et pour être en
mesure de la mieux satisfaire encore, s'il est possible,
r lie vient d'augmenter le personel français de la
maison de Montréal, ainsi n M. J B. Bédard, autre
fois voyageur de la maison 8. Greenhielda, Son & o,
pour la ville, vient d'accepter une position analogue
à la W B. Brock Co.

M. Geo. Dagenais, autrefois gérant de l'ancienne
maison M Tousignant, est entré comme vendeur.

M. H. Laporte, antérieurement chez MM. [amy &
Lamny et M. C. E- Paquette, ansien gérant de la Pro-
grass Mfg Co ont également accepté un emploi pourla vente.

Enfin, M. J. A. Leblanc, frère de M. Z. Leblanc, estentré dans les bureaux de la W. B. Brook Co Ltée.

MM. Brophy, Oain & Co nous Informent que le
commerce du printemps s'annonce bien.

Les paiements ont été bons jusqu'au é février ; la
tempête de neige, qui est survenue presqu'immédia.
tement après, a entravé quelque peu la marche des
affaires ; les expéditions ont été retardées et les re-
mises ont été plus lentes.

Les marchés sont tous très fermes. L'Europe nous
envoie des scour en hausse sur les lainages pour cos
tumes, ainsi que sur la bonneterie de cachemire.

Le marché local des cotonnades est très ferme. Les
divers moulins ont usex d'ordres pour auffire à la
fabricatJon jusqu'au printemps.

a*e

Nous apprenons que MM. edgaon, Sumner & o
viennent d'acheter le commerce de la maison J. & G.
MacKenie & Co de Montréal. Ils aontinueront es
commerce sons l'ancien nom de J. G. MacKensie à Oie.

Nou ap on u un du reprdeentante de la Beaver Rubber
Clothîng o, Ltd, partira pour l'Eurpe d'ici à quelquessemaens, cin de n'y procurer ls derniers siodèles de vtement
imperméables et pour y achetsr di tweeds en vue du commerse
de a sa»is d'autonue.

Le département dus ma nhandine dI vente courante de la W.IL Brock On n Ltée de Montréal, ofre une fMannelle de Canton qui
peut-être détaillée à be. la verge.

L Département des Fournitures pour la maison à vendu quel-ques saisese de ciuvre-pieda "honyumlb,' de qualité moyenne.
Le Département des Imprimée supoiedejolie patrone d'Imprimde

merseriaée à lte. la verge.
Le Département du Tie, a esrti des tuiles nroisés parelsme-mae qui peuvent ms dérailler à se. la verge.

u
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Nous ... ttfatru totcq~T 
t i I

t t e ture goutc ST ORES PURi CHASSIS eG R %t '"'1''F1 li r l11SCENT MILLE PAIRES DE RIDEAUX DE DENTELLEI lu tuEs. ios, ài chotsir, prêft. à tve
Nos voyugeor sout actoellemnt sur ta route avec (les fictîsotlloos îe toute% ns nmarchiandise.

N.-Nus nouveaux Rideaux et 1to, e dauutuetuecrl otsoebsCiitelsiist ,ituplueiîî,
de marchandise. fioi.es u soie, etisutd vendus fi meilleur moutcItéq<ue les utarcltaidfise étrangères.

ttDest jani. sorti îles métiers à tisse ries <le plus populaire que noutre îiouveiu tapi. <te t.1ule Iterbi , il..s
toutes ts rsd u.oslesjobes le veuiet. liertandrezleur de vous la montrer.

FOURNITURES POUR MEUBLIERS
ouetrsde meubles, Ridenau., D,.rapne, Tspis de table, Articles en chenille, Ritdeaux et Net., ptur trse

Pilles et Accessoires, eu cuivre et ru buis, Plsques d'escaliers, Hpîsgles à draper, etc.
Notre souveau catalogue illustré vient juatemrsl de paraître. Xrnvuyez.uou. votre carte et iiio eti recevrez titi

par 1. msalle,

N. B. -Nous avoua importé sun grsud abortimeut de soirs, pour teutures. Pour ouvrage antgné, danis les sulotîs,t ., 1ioaspoxo sirer aIr

Bos ma.safastaeMn0 Prasqa. to-t.. fais snl.rdl.« rsstlué. e.dý...j Si vuals fsites affaira dans au enviuns de Montréal. visites notre nouvel rutrepôt %c, »0 rasc St. Bé fins

CEOS H. HEES9 SON-& GO., Bureau Principal, TORONTO.
........................uevsuï'o'~
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Jueus iteti ,I. Nllnl a i, eMu . - Mîirt. ace.

faetind îi enn lu l'iatsîtt Crie e'tifi .'i( de gratnds
innée et set'- to. ett 1lo-, t..Ii' les liit ta.llt'ute

MM. Ntaetî. A i l'il ruo, 1e.u. 'ttcl etetd
reeet itI tri grittt 1te't ttîtt ltiîer.lîet . 1 - tr l îIit

marte du jriert'îis 'I W, Il etintes jeur le. jene de Itlsail.
Lei'nase et eîiue

Il. 'etél ttt eti ott nie. ligien îpie de ill.s, Alleie.,
'l'ouptest eut,," jette

delsisîuî \ t, a'u î. . en.....n. eitt Ai,,îeî gras îusîri
Plet I i mee il et Ile . feia, t"1 cilr.îiit'nuruee. tuea ut eetIýI l.eeroisee

taet l luI ur aîiîîle. -osti, e' Pntîte meltte lieti',
atu et"

teisait eel île l1iii.tt A tJ Mtii Ae 'te 3M7 eue Stl'n po a
veetuia itt , -u t -,eîîî d, .n t ii ae aue iatu

Catit co 'tt d.-ît le -usiîeri cas,îeîntite dereettîn le
dé1esrtueneeît det -. îtee

J.. Beate 'luntirtitiii led,. de Mu iet de
tenttes nu, le t uect ,nt. ettmteu .eiiîels de. pîcleuan
RI.tîsi l'ess n e"ti de- Jluélgetet l et

gris ser holsreuse dec ilur uec- de. éeitîtlluescin tîa
cheade qut eti lutt .l dreiielr

Le déestteneet des etttleu n vuitas de 1m etiaimute t, tlesmltlili
Soie & Ctm ete t.mur il, t.. re e ai chertels le, dimeiècsns .eeu

restée peur la mts-euîîli J'rieilte et dlEté t )tt reenetcade
toue péraleneetet les ertcles esuiats qui e.ietd'neeemur,
ainte étrattîeguîeRie

1 'rl uai prrochaint : Finette
de letoinr.eee.ttecîi eeir.auee "rl 'cfei, e
btlosea, ea tsle..plt~. ermure', eep de Cbtee, ecflnetts

Isencée. ee bisutre et ee tînleuce te men .. euvent tetre iilteis

C'mt ce lIster eauureituP:. pîn ' 'lssu, et Nuvat ésd
de setter l. icietireéti ttîtt es Ilu tit 1. eiufatrtescaaIoes dac. le ltî'i i i tîîc d .eetaent artimstequerel.

Jiaimu gel r .. tne poeirte dlire en teinte sûreté que îeu nt..elles
étoffait meseeée ui ,îeetîeeît de ietir de, ititees de MM. tie.
H. Hise-, eue A 4'o., a Vellereeil secrt ru-es i. r td p-a tacut
loyal tnadien ti detieiîîiciritiluire dites le paye tiêie le besaux
tisseus qu'il fallatt ettetisiiiiipttrter tee trieace êtrsa cernure
rîm, n tt I effet et le fitîi îlle 1,e ii. l tt ils onet égnîsmient la durée,
lie teefiee les ttegeîhîjquee crettîtee titielles; lue sutotae de lettre
métiers anclcemeeitt but ce qte etiut junsqu'ici danms .Dotet
mites eg4 ee eit 'nl qui .eenee 'cee daes ce <ecs Les .. c.blande

devrienttlettre til esirli ituelqtus un, de ema noeuceaux fisses et
appelereaeceteilque oegtitrrgueil lecetettie, de surse cliet.
aes te li se irlaît t ïîî'îeî .. î dce fpuy

MM. tIen Il HeeS'oit A to it uci nter grttnd uictete
d'étofes ieiuteet île etîlece. île, deteltle. desersJtr
Chusi. et leurs i a''îe,tu. atrticlest . n'elatetcelndr e
un pet ît eiir u ilitiluit île réaliser de fierte preite

M. Lanscell, ils lii ulitiîeîî Carnet. Frec A Cie, c fait un
esert "jîourià ttiaw îtaî a pnet deumèe .. aic.. dît miss de

Itlusieone tîilîe de elnttur poplaies et de cents fue].
oint sffeat'taee lerîîtîr le cette saitn par MM. Phellepe

&Wceneh, ,rtt lic itere GIdle '' Cîritearry '' se lait avec
une letcl qi lu cet île s dlitter'îcoiflàemeet sux erset

d Mtup, a-anttage qutr e n len'e u ene setrra leouele pocr
esictue t;iedle.

lis otit qutelquesctmeneuri splendides peine dérailler à cinquante
-mnes, 1nriute le ''éil t cri stin plissé, ces Miîntums en
celeursphe aéceeîhule il ecieret laneteetseinre "'R.eetce."
De flIites qantitéa de ces ee....tnree î,et déjà été pleedles eue le
issutîé. Les euitture dac.. se. getîrre letedil et deseé st très
élégancèe de nièmes que lest cenues élntiqces. Cl'le-ci sng
ntec inseeceatiece de pelliés d'acier. Le. cebctare de estr peueent
éiasseet êt ltêes laneée uie elîces de taisloeine vente.

Le, pignie à seelleace ",Newpiit " est la peteile ineest

I

h

deeta len ''osienrt. u le, i. lclr tii ce ne'etî t eti pari
'itîe truc. détuilue ill nli juequ a i itqsite ceie.s
C1- eu, el Isotele . citer- le laidsc et e.. Ir, ce idendet eti

genede quatîtet
Ce etie re eielie eu cere em avtîtg cinq tenta et le

''gulîîttici' Elle ste feuoert 'îîîe tg t fev.r Le îeratea,
tIr cet artecle s -f St'eiteieiei 'tti'eit os 1>eve et r eil

M.tte k . îl''eec titre Bale)c itiil,intecsn -l... li i-

ue Etatsis po ur i lacer Lwr coiietnieue pour la i stun d'au-
tîntite CSt'iz

M M. NueîîîîI à tC, cis 'l-e rW et Moettées effetat.2 uelignte esuter et blet. amorire daceli pour le pnce
totaljis tit JIeut net.re I atteniotn rir, etIl qut cet

être bietô .1 gel deecitede par les détaulleevrs
les cede a seeec eupies. les cecebres, lat u.g
cbes <len aimes et prlesu Lue ,ti.cb-d. Iet
jute. de ses ed'n elîrîtiitetit thulict
pur, lai. lett ua demitil L-c outil. de tardes feeu,
enfactset les Jinstu peur la loiue

sere égaîsmtet le Inueunsestite Le statin
Neelicb atreterv asidms c1l tête du ent

munis ten artteles ptour les Sportu, elle n en mirie
le ige bien rtumes du tiîatuldeie, tnqe

hash m t'eueti eecle eettta ijut met a n.
ceille d'arer i eee sg eued ilînur de
ser pas attendre le dcie-- je, u , ette.idice
"e que mensd eîtEt. Il ecnt beaeuceup .tese

seel-te taquillité lue lu tretee

M. Th.-es Beîplîy, de la m.it-t lteîîiy, t'ees A C't., met préi.meoiteeec .. Etempe nie el lait cenbtau eh. cite de la -autet
d'negomes

Nues apprenns qite, ru 'îiluentepriasleu Io. tee s ar
<lacst la dictat de Quéliee, M M. A MelAtegaîl & Ce atit déceidé
d'établir uine iscetuesl- date littlla de Quéles. Cette fi"t,situé Rue dua Pîmet, mer meus la directtoe de. M. .1. M. Latmdr>

U. L. Hagar, de la mteîtnîe i1 A T. Bl], est setuelemrrent anc
Atetilles Jetue y préparer dee léltticbéu Jeter les, ciecssures ils

Cemainget fair, les carte. d'étalage
Jumte so nnonitce d'entre lien M. tri Edecede, 4itk rite Venxge

Titoi, uffire epécialeemenît en lvet conttenant de. asâtreetînser
pose laies dms ssses, de. ctere d'étaile et de tiebet@ de
pris. Edtcrds qie et entsrnuit damcuet arta n'e le direction d'es.-
pares met seesenc de l'enseigner sit autes. Cec qai désrirent
améliearu lese situateion eii se renilaît pls utiles et ajoutera leutrs
ealet celi ds laies les coetets d'étalge et ticket. artiiqces de-
irentent écriee îetme ce envoiyaunt la melitjs mem.er de
un dtiller peur as preeneser eet nucrcgml dus plus précisý.

M. Ditsglm MeCriîl de. le e. Mt'cIl Coi tté de Tiient, a pousé
piasiese jacra à Mrtnteéau seoureîtîmet du tutis de Férieer
petit y prcéder à i'imeailattî,e de lancucelle susesemaule ielsaJ
compagneti qai tet situés 1fdt Rus Nt Françees Xscier, dalla lit
bêtise dc lot Len 1H1ll.

L'Art Décoratif
9,re dus Petete-Champo, Parit Cer. L'Ai cf ieiiagif entend

ingnireusr nemsi bisen le grand itchîti que les eoiieeviet les
profssioes de l'art.

Os moi-st, il nus apports de eeimuntes bederries de eails, de
Sors«««. ds nsesicu, se (14 ilsrte ),des bijosx d'en gelt

coqus (13 ileutraiteen), dms aperçe. originaux sec la Limepe (16
illtsstrtiees), Une Atelier deettlde, celuii de (lesrgers de leurs, Jedéenrassse à la me (ô illustrations), de artices sur Théoidore
Iticièrs, Je sIesîtes de, tant d'admirables, Wtatette« (1b illuuim.
ties>, et lismn tiitr, 'cralesei de s eredru Heterc, 10 illes.
tintions et unsr Jitivgraphis en ctasicars inédite, bers tente est.
Posés pour Hosmri Rivière, pose l'Art fJé'oefs.

Le as.me 40 continu. -Abocnement, 8dMr), poser Je Coanda et



JOBS ! JOBS !
La Maison A.0 ORI oIt tCaà att

(tu mois un certain nombrr dc JOBS (le

BAS, MOUCHOIRS, BRODERIES,
ALLOVERS, PLOUNCINGS, Etc.,

Soldes dr Manufactures Anglaises et Franiçai.s-

qui seront vendus

A des Prix surprenants de
Bon flarché.

Le commerce est invité à profiter dc cetle Chance
oxeapt»loaaI d'acheter à très bon marché, le,'
marchandises de valeur achetées dans le boni trnip

- àprix très réduis

A. O. MORIN & Cie
337 Rue St-PauI, Montreal.

1149 King Street West, TORONTO

' E

Tous 0» ae*a taboeiqudea ma oie jasa
adltrvec et dom"&"a neige nate de prix.

Garanti impermécable et
ne d-rciasant jamnais.

Ereivez et*ldemanhtes notre
catalogue, montrant tounoslu
derniers genre.

The Beaver
Rubbfr 6IothInu
Go., Lii6

1831-- rue 'Motc-'Marne
MONTIREAL.

NOUVELLE LIGNE.

RUGS DE SMYRNE
Les plus nouveaux dessins

Oroudeura an stock:

3f x 72, 310 X60, 2X 52, '21 x 42, 141 X32,

Ectrivez pour 6obstWones.

TH4E

EMPIRE CARPET CO.~
St. Catharines, Ont.
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LE CORDONNIER PHILOSOPHE
ET

LE 'H I L iSoIiE GENTILIHOMME

trs Ian 1642, dans un village de Hollande
situe non loin d'Egmond, habitait ic
Railrantz par une matinée de prin
temps, on eût pu voir Dick assis devan
un antique. bahut de chéne, accoudé su
les deux battants d'un assez gros volume
ses poings appuyés contre les tempes e
étudiant profondément. De temps i

. autre, il remuait la tête en signe d'as
,r sentiment, fixait ses regards à l'horisor

qu'il entrevoyait par une étroite fenêtre
comme pour poursuivre une idée fugitive, ou frappait
du pied en grommelant Cela est vrai ' Cela est
juste ! C'est bien cela '

Or, cet homme était un philosophe mathématicien
Cet homme était:un cordonnier.

Il était au plus profond de son étude, lorsque la porte
de son humble cabinet s'entrebailla lentement et donna
passage à une jolie tête blonde d'enfant qui hasards ces
paroles :

" Père, le voiturier qui doit vous prendre pour aller à
yndenest vous attend en bas il vous prie de vous
hter.er
Dick tressaillit à la voix de sa fille chérie, et répondit

avec un son de voix paternel : " Tout à l'heure mon
enfant ; embrasse-moi, et descends dire à Wan-Osnel
que je suis à ses ordres."

Dick ferma son livre avec précaution, après avoir
aarque par un signet l'endroit de sa lecture, le plaçasur une pile de bouquins près du bahut et se leva.

Cet homme, au premier aspect, n'avait rien qui le fit
distinguer du vuaire ; un collier de barbe noir et
teuffue entourait 'uvale de son visage ; sa chevelure
était negligée, et son dos légèrement voûté accusait un
artisan ; mais ce qu'on pouvait remarquer aussi c'était
son oeil profond et contemplatif, son front vaste et ridé
par la méditation, sa bouche toujours entr'ouverte par
un sourire intelligent et un peu caustique.

Tout en hâtant ses préparatifs de départ, Dick parais-
sait préoccupé, et il disait ; Hé bien I Dick, c'est au-

jourd'hui la troisième tentative ; n'aura-t-elle pas plus
de succès que les précédentes ? Ce serait fort découra-
geant , n'importe ; je ne céderai pas pour cela. - Quel
puissant génie ! quel homme étonnant ! qu'il me soit
donné de le voir de près, de lui parler un instant, et je
me croirai amplement dédommagé de toutes mes fati.
gues '

Mais quel est ce génie puissant auquel faisait allusion
le savant ouvrier ?

Reprenons, pour le savoir, les faits de plus haut.

I

..... .... ..

ssu

Réné )escartes, né à Lalave 'Tourainet) sacrifiant
ses amitiés et sa patrie à si passion pour l'étude, avait,
exilé volontaire, transporte sa resilence à EyndegeestHollande), à deux kilomètres de Leyde. ("est là, dans
lun petit château solitaire que s'ul aise sa pensée et ses
livres, étranger aux agitations lu monde, il cultivait
son âme, son intelhîgene' tt ses fleurs (après la philoso-

t phie et les mathématiques Desearte, n'aimait rien tant
r que l'horticulture), Le' philosophie français. qui avait

' prouvé les ncoivénilents die la célébrité et qui désirait
à tout prix se les épargner, allait rarement dans la ville
et sa porte, impitoyablement fermée aux visiteurs étran-
gers, s'ouvrait seulement pour quelques privilégiés, la
plupart hommes de science; encore était-ce un cas extra-
ordinaire.

Un homme du peuple, un jour, se présentant à la porte
du philosophe, se préparait à en franchir le seuil, quandle concierge du château lui barra le passage ; l'étranger
surpris d'un tel procédé, le fut bien davantage lorsqu onlui montra le chemin de la rue sans entendre ses raisons,
" Je veux, dit-il, entretenir M Descartes de philosophieet de mathématiques, . " A peine eût-il fait cette
déclaration, que le concierge fixa sur lui un ril sérieu-
seent investigateur et partit d'un grand éclat de
rire. Le pauvre visiteur, que l'on prenait pour un men-
diant, fut congédié sans façon.

Il ne se tint pas pour buttu, et revint deux mois après.Le concierge intrigué, avertit son matre qu'un homme
demandait l'aumône, alléguant pour prétexte le désir de
Parler géométrie et philosophie. Descartes, sans le voir,lui envoya dix guilders ; l'étranger refusa sans montrer
ni dédain ni colere, et s'en retourna en disant : " Puisquemon heure n'est pas encore arrivée, je reviendrai."

Ce solliciteur, vous l'avez deviné, n,était autre que Dick
Rambrantz.

Le cordonnier philosophe avait donc pria la route
d'Eyndegeeet gour la troisième fois, avec un vague pres-sentiment qu il serait enfin reçu ;il ne se faisait pint
illusion, car Descartes, désarmé par les instances de Ck
avait donné ordre à son concierge rde le remarquer et de
l'introduire.

Hi
Après avoir suivi un long couloir, l'artisan poussa une

porte et se trouva en face de Descartes. Descartes était
d'une taille au-deous de la moyenne, sa tête grosse son
front lare et proéminent indiquaient le savant et
l'homme egénie Son visage, d'un teint olivâtre, expri-mait la méditation et l'austérité, et son costume noir ré-
pandait sur toute sa personne je ne sais quoi de solennel
et de sévère.

Il prit le premier la parole, et dit au nouveau venu
d'une voix naturellement faible:

- Mon ami que voulez-vous de moi ?
Dick qui l'inspectait depuis longtemps dans une ati-
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tud' i1n qiiel'juî'ti ii'Iigîeui .iîie- i de lui ré

Miiisieui ~ Ilo IferaiL- iiIiait I i,'iî zIlri

Itsa esrgîl i tiii'i et ', fill t n siire l1h,
cartes î't.itgiîtliiiie

lsli'Miaiaiîe t plilîilpi. note i iiii s. lais,
je1 idoi-cet ele vum ,l'iide tri telie

lI ion, iiiî ic liIaiiibraiit,
Et Sious i'te î

Coirdoiîner dei mioii état , j' réidel, ae i linge le Pilus'

Et vouii si, av,,,itiîtii ate .m il h' ntte
imiîaîîîell et lie Plii loisopieil i>iiss Dismeartî a ée nue
itititiiii marqiuéiiie di bnhmiî,ie railleuse

Siet feigniît ii lie pasî' rvi'ir 1îii lit uel iii d. cette

- t iest pouiir ce inifil e pe suis ileja s'i'iu (jeuix fuis
frapper s %litre porite

L'a-put iiie île l'aitiman donnaiîut fiîrtt'iietit à js'iiser au
gentilhiommiie il gardait ie il' et suai llait se. parler
au-ddais h'e lîiiaie Eninî, pireniant resoumîient sun
parti, il lit

-Eh, bien. Mlons'ieur Diet. je le si-ux lbietn , piarlonts
philosopieî et maathéaîtîiquesa

Lew visage le l'artiiîi Wi'alloniii il' lsonîleur, susn îIl
e4tinelset sa tîuant se porta at sen voar Pourn en coumpri-
nier lem battemue'nts vioilents.

Le coîrdoînnier et le gentîllîioiie 'assirent et causèrent
longseet.

- 'éiiuî ' e'i'risl le Pliilo-plile avec transpoe,'ai reçu
avec ai peu de, menagentient lin lhotmme qune la natur'ý a
traite ai miagnifiquemen'i >el, svoulez-vous être taèon
ami

t
?..

[,'artisan nei ri'pîiiilait Paie. seulement il pa s a main
calleuae sur sa panpiîr pou esue n ai u é
bordait. eepu xue n em u é

- Curage ' Dlet, reprit la plhiloîsuphe de son air le
plut soîlennîel, courage 'l)ieu a loîia datei vous le gerincilu
génie, le lie crîoirais coîupable dlevant D)ieu et envean les
hmmnes, si Je' ic e cultivais lias. blet-, desoranais nutes
somnies sînia. je îîîcts à votredispositiiin laies études, ma
bililiotiet1ue tua&

Une pennée de délicatesse lui empêcha de dire: tua
bourse.

Comntinent idépeiudre l'ivresse de l'artisan ? Enfin, il
avait trouve la luiire oùt ses doutes allaient s'éclairer
le gulide qu'il fallait âo isolleaut cilà son itaaxpéraeni'e,'
l'artisan Diet était l'ami du grand Diescartesl

A partir dle cette entravai', une nouvelle intianitél s'éta-
blit entre les de-ux phiiloaophes. flir ne quittait guère
Descartes, qlui, tous les jours, découvrait dans le gémie de
son élève dema ressources nousvelles et inattendues.

Quel fut la fruitdace généreux et tadmnirable ememasserce ?
Dice devint un deapremiars astronomes de son époque,;

il composa en langue vulgaire l.dsferossmie )ltlulise
et un traité de logarithmes et de géomnétrie,

N'oublions pas de faire remarquer que fluet, à peine
descendu des sublimes hauteurs de la science où il séle-
vait dans le cabinet de flescartes, allait toujours dans sa
boutique ceindre le tablier de l'artisan.

Nosss appriesuas que M. W. H. ttesae îieapcaéte.i du gesd
mugauti ds haussres dta le St'tie 1 ust, tisai du liserisualit de la re il Jaeeusn latnllemsst occtapé piu la nelve
SrnhAIlth

Pfl.nt'sfe, '-a- patnt Il sol blei.l.iin

I
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OMM'w
LES CHAUSSURES

Aisi. s As'li UXittia

mlye ee'tsiti, 8 sasiiiî t ce rtains momenîîti île I amieîî
tsteuUp plus favorables que l'autres Iloue l'essyage

îles8 ehaussures 'îTut le îîîonde sait que, la chaleur a la
lîcpriéte île dilaâter le-i eorps et fi fridi île, lis contracter.
As pritii

1  I. piii'ugotithi' et ilevett plus seaisaible sans
dote par suite de I'elcuatioti e. la teuipérature. Tout le
mondieîl s pu faire la rearque quie( Pendant les joîurs
eliau-l et blîuiîile île l'eté les Pieds sonît parfois tres don-
loii susl En i'uiiiueuce les chaussures d'et;, devraient
être choisies id uni pinature au'dessusi de elles destinées
à tre portées durant l'hiver.

Il votît toujours nîteux essayer les chaussures le soir,
le piî'îJ ayaant supplorté- la fatigue lie la touraîce est tou-
Jîîurs plus îîu nmoins gîsîtlé et on ne court pas le risque
île chiir mi1e chiaussurn' trop etroite.

Les persionnes que leus occupationsa foircetît à rester
loîngtes' t ile.out ou celles qui maarchîent beaucoup ont
généralemtent les Pieds tres sensibles.

Lesm chaussures neuvest doiîvent toujours être essayées
avec îles bas un peu Plus épais que ceux q1u'on porte
il'oritnairet. Le plus ou amîoinîs d'épaisseur des4 bl fait
une différence beaucoupî plus sensible qu'on ne pourrait,
le croire, il est facile de sentier cette- ausertaun, Lea bu
troîp larges ou troîp étroits pausent être aussi fatigants
à porter que des bottines trop étriîites.

Len chaussmures neuves peuvent être rendues d'un port
plus agréable ai on a le soin et la patience de les mettre
sur une forme s sut corresponadant à la pointure ordi-
natre et <luiensuite un lace ou boutonne, et qu'on laisse
sur la forme aoui longtemps que cela est nécessaire.

On doat éviter soigneusement les chaussures trop
étroites. Souvent on oîublie que- le pied doit suppourter
tout le Pids du cîîaps et que par coinséq1uent la plantal
du pied doit pouvoir repose bien à l'aise sur la sineille,
sans subir aucune compression,

La juissance de coquetterie q1ui consiste à se rendre
lpiedétci et petat ne peut comspenser la torture pro-

voquée par des4 chaussures trop étreites. Cette étrol-
tass est non'aleulement fort douloureuse, mais encore la
source d lune infinité de anaux, entre autres elle provoque
fréquemment îles congestions t-t des démordres nerveux.

Pur usést de uimi uiale p lus aifeuivnsré qui usiattes 1. nas
-ulecturesdsehausauu .& T Bail n sa sasurs de liver sutommetreu essadise de chaussure qui égalat su qui. pur mtiesxdauel sarplièsat, se âtlaaeS, datil ut fin, ellss prsdaitss e WIlm
sassfaetacs t1. piss es reti dssi "ttUai.



B1inds
i E lon8!G8lleIr, Dour touis lus Umm~a.

Iontés,
Unis,
Décorés
a Franges
glarnis dle
Uentilles

avec ft uns

Insertions
Patrons Inddits, modèles Exclusifs

Blind pour lagaîlua: une spesialit4,

j tstes pour Braperies,
Tapestry et DamaS de Cotoi

Mrtoles en fluigre,

Tohie OPIQUO [tiuinio 9 Il lig pour Mlinù
Toutes commandes par la malle exécuté".
promptement avec le plus grand solu.

W. IdUIOP BdiIGu
à~7 et 29 Oarré Victoria, - MONTREAL.

lte I;dsttrll CloIiliiig Co.,

Hardes Faites paer Hommes et Enfants
Overails, Frocks de tous prix et de toutes qualités

de.r .o... le i , h . - ., exix- d -f l ... i, h.i'it

r.us e. ul.

A. Racine & Cie ý

MONTREAL

le ~ ~ ~ ~ e d t.e .... ti e. pl,ý l -1 tpatime

duet fui 1.t Ittie Itipax.
KIW d xon. nl ff l irnt.n à t - f pic dlxix
.6 éile mlI. lu tl, rxfn, tt px iu p-auxh i, l

:ttlg.t .>,,1ý1 rot. n i," eg . .l.xx

C h'p. t.tt.e

t1. t p Oxrxptld. . B, 1. .. l ee tmtu, .lxtôxxxx tiJ.,
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CORREUPONDAtIcE DE QUZUC

Les ittanufacatares le chiaussurea n'ont été que médio-
cremnent aat,t% t's 'durant le mois dernier, la causa en est
donc an lpartte a linvenutaire annuel.

]lits l'eniseml, le cttomerce est toutefois plus solide
q1ue duraît ces Iernières annees.

Il u.% a litas ru dle faillîtes à noter depuis calle de
Js. l'oirat'

Mý Tîleejtlore Rocliette doit prtchîaioemeant ouvrir
une nouvelle mtanufacture.

Les prix du l)oniagta et do Veau ont considérablement
avancé t't mialgré l'as suce, il est presque imipossible d'en
obîtenie assez potîr répoindre à la demande.

Le cuir- ai semsellea a les trtx egalement avancée et il
teit pst conséque'nt, imîposaitle de manufacturer la Clhaus-
sure aux ancienas prix,

Las4 pardesisus et claquoes en caouteboue devront égale-
tent tasvoir une avance de prix la, saison prochaine, par

suite tdtîne bâatiase vue le caoutcbouc brout et autres
miatières néetssaircui à la fabrication de ce gant de
cliaussare.4

Les ctlectiont4 sont sufflsanîient bannes, elles tint été
tîslelau peu retiardées par l'épideesie de p"c< dans jeu
districts. de la campagne.

Les tîpparenca .'emiblent favttrable@ à u sacellent
commerce deté.

L'Association dles Manufacturiera de Ciau.e
Csoutchouca stest rétînie à l'hôtel Wiadanr à oatréa
le 15 feviier. Après avoir examiné. las rappelae de
l'année, les membre. se sotât ensuit. préeucpts dets
questions relatives au commerce de l'exssas prochain
qui commence au 1er avril. Aucune déelauàio impor-
tiante n'a été fatte, mais Dns eroyou savoir qu uns
communictian officitlle sera faite au début de la saison

prelai e. L'sssistance était nouibreeuca et comprenat
la.prs.es suivanite&.:

MdM. . Il C Miner. parésident de I. Gfranaby tablier
Uit.; J. H. MeKeelieic gérant g ééal de la Glranby
Rnbber GJo., H. D. Warren, pr'ésideutide la og ereéa
antI Riilf.er ('oiiipany, 'l'orcmnto M. C. MulIasty, gérat
de la Ilosten Rubbee CouîPany, St-JéMÔas Qui. Walter
Biomore, seerétairi' trésorier de la Maple Le.! lubbsr
Comipany, Dasltousie, Ont, J. J. MOIl, «isma& général
de lis ('anaiian Rubîr Coapsy, Moatréal R. H.
(t'eet gérant de lu (<

1
utta Perceand abrCm ny

'Toronto.

M. Jobia T. Hagan, propriétaire de la maison J. & T,
Bell, nîtus infotrme (lue le isarché des cuirs à cliauxiures
est très fermîe: il y a tendance à la hausse sur les cuire à
ueiîtellee et saîr ceux employés pour le. empeignes.

Les affaires pour le printemps sont activac et tout
semble annotncer ott saisont prospère.

La prochîainec assembillée de l'Association dus Manu-
facturiets de chaussures de la ville et du district de
Montréal, aura lieu cette semîaine.

M. Naspoléotn Tetrault, secrétaire sortant de l'AuSia.
lion des manufacturiers de chaussures du district de Monte
réal, vient d'être l'objet d'une flatteuse démonstration de
la part des membres de cette importante organisation.

Oin vîiuit d,- lut toffrar unsupta 1 erb ilijt'î d'art en recula'
naissance des sesvices renuuts al'Association,

M Sasdidi-ssau d.- teliers le, lat. tt J i, B l<
M Mule, eapeùeititus du lu Iueite sai, pactiesa rohas

meut jiu-e lis Lat [U-i sit. du a rsîid reutte du i-nhé dus
suie set pose> ydéudier lus mosds, tîssevlles jmua lai shasusets, du
las-as peoufia.

d@ ehassases de Issu Pistearui lictes a lltu tt. a.iu [<oaci e

uaei, cae leu shasmseuaseîu lan tieqisequ 'flîue" ut " J. T.
Bell -eepre.ua.t le t> li. du 1, Iterf«stit,.

Soufrer tusît us ceas eteS pua Sua,.s.

e

dl à ,,, ',
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Accessoires d'Etalage
NIROIR'S, CABINETS, F'IGURES DE ('IRE, ETC.

RT iplaTAtaOU PAUS
Nom.

CANUIUTS A CAUTS S 51554.0.0.
CArnEUTS A ECEANS S ~S.4.Srs.

W Nous AVONS*See.k -Slis..

- ire. détalage et

.SSUfSL.1t 05

* SoaS. -0.51 aSPE.t.ALE

VOIE LUS IMOEII-K&NAU

30 JOURS SUIVANTS AUlpmPeur AU

N.»

Snt

Nl

.S a. FI-steta

es_____ ce.."r..

U qat est

LCa"NOseS d'tSAg*95
Imm. vus-. de Pi
lKAÏSON et jacAsA s..

PRIX. 51TlT

Eu DnVItS. é4Atm..t

PO»»U UEN PAuNEM MAOXIÈ
JET PROVEN DUR eie. ImE &PSCKALEIE

A. d.

St t.us

b-

PlI..
At. 1.

COMPTUIES EN OLACU 65
VITUINUS D'BTALAOU.

CLATWORTHY & Co.
46, rue Richmond Ouest TORONTO, Ont.
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I lceeîît de ta %' R lterà U.î , Lad., de Teattn, a fait
pna ur dn laieuvs jlua à Muahedl durant le eOmsreat du mue

lie icil r.

M F Tuarance, dais. Initeas Oea. H. Hma teso & C.., voya
aîtaiciîiit daîs. Tenashipe de tiLt.

MI Il Hem, dc lua vainti(,a. H. He-st'înle .deTeeset,
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de février

M lac Ryle, de MMW. Kyle. -Ctîeebeegh iffi. staonlle
îîîEî lati Yur faire dea échet. tuearle gsaurcde l'a.
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M li A Tlhenîn, du déParlemeat dm s daspene de l. mander
'c t tiats Se, & tI'a Mu de vateine à Mettal d'nn vepage
cci Anîgltere.
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LA MACHINE A
SAZ ACETYLENE

CLIFF SAFETY"

$2M Id la oi

Nouvedux Bruleurs Americains
$2 50Iladoi

G r. iF -F

Seul mnufacturier des Celelri
Dundee Sufety et CI Iff Safety

DUNDAS. ONT.

marque "Rooster"

pantalons,

SPÉCIAL POUR DÉCEMB3RE:

on. apl.ndid. Ch.oI.à- No.à
ooupeVendu. à $.0P..$5.

Il neu reste que cinq cnt. ai vendr.

Robert C. Wilkins,
98RUO 011111l0111, MOntréal.

GAGNON & CÂIRON
CURATEUIRS, 1IXITS COMPTABLIFS

flAttas. des Char@ Urbaine. NONTRECAL

CANADIAN COLOURED

OTTO N MILLS

OMPANY
Cotoades, Coutils pour Oreiller- Dé nim..
To li. à Tente. Coton pour Chemiîse., IIîen.
]Ott.Giigha.5, Zéptys.. Obiîrtio. Ut, OresàRobz. Lwne, Couvertures eno Coton. On

a. .. . i.. t Ut.

1). MORRICE, SONS & CO., Agents
eitSRL. TORONTO,

HARDOUIN LIONAIS, D.O.D., L.O.D.
ONIRURCIEN..OINTIBTE

I.ei.. di, d .o . [i
00

,
0

., d, W P. do f4,

2f'RUE STE-CATHERINE, MONTFLAIL
Tél. d. bases-, Olp SM0. R6.1d..O: a. M7.

Hamilton
cOtton Co.

Il&MILTON, Ont.

...... .....

RIDEAUX EN CHENILLE

TAPIS DE TABLE

ESI VESTE £cu toissII PAU rs fti Rti t f% (W~1 le k ROb.

Agentl pour la Vente:

W. B. STEWAR~T,
27 Front St. West, TORONTO.
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.0 nR11 IED, ON A CG.
MONTREAL

Vous ne pouvez pas obtenir

un 31llal UR ASSOR TIMENT

dle 3Marchandises Sèches qlue celui

qlue nous vous offrons aujourd'hui.

I PS RIX SONT CORItlECTS.

Nouis avons les lignes qui

vous -apporteront

AFFAIRES et PROFITS

MI


